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Marie Carmen a Paris

Montréal (PC)

— Marie Carmen
est a Paris depuis
une semaine, et
se prépare fébri-
lement à affron-
ter l'Olympia, en
première partie
de Michel Sar-

dou, du 14 au 26.

 

Selon les gens du métier, son al-
bum L'Une était l’un des plus at-
tendus de la saison, surtout que
Miel et Venin lui avait valu en 1992
le Félix de l’interprète féminine.
Elle en a vendu plus de 200 000
copies, grâce surtout à son inter-
prétation de la chanson de Barba-
ra L'Aigle noir, qui lui a d’ailleurs
valu ses entrées en France.

Imagination: Nirvana

déclasse Madonna
(AP) — Selon

le magazine Spin,
Nirvana a été le
groupe rock le
plus imaginatif, et
innovateur des
dix dernières an-
nées.

La publication
: a concocté une

liste des dix artistes qu’elle jusge
les plus importants pour célébrer
son dixième anniversaire.
Madonna vient tout de suite

après Nirvana, suivie de Public
Enemy, R-E-M, Prince, Husker
Du (DOO), Guns N’ Roses, Dr.
Dre, Perry Farrell et U-2.

 

Du rap explicite
Miami (AP) — Le rapper Lu-

ther Campbell fait l’objet d’une
poursuite judiciaire par son an-
cienne amie de coeur. Celle-ci allè-
gue que des conversations télépho-
niques à caractère sexuel entre elle
et Campbell ont été enregistrées à
son insu et que les commentaires
pour le moins explicites apparais-
sent sans son consentement sur un
album.
Nelda Parinas, âgée de 30 ans,

exige un pourcentage des ventes à
titre de dédommagement pourles
sarcasmes dont elle se dit victime
depuis la parution de /ve Got
SumThin on My Mind, il y a quatre
ans. L'enregistrement a rapporté
plus de quatre millions de dollars,
selon ses avocats.

Les avocats du chanteur sou-
tiennent par contre que madame
Parinas avait consenti par écrit à
ce que ses propos soient utilisés,
notamment une description ne
laissant rien à l’imagination de ce
qu’elle voulait faire à Campbell.

À ne pas répéter

New York

(Reuter) —
D’aprés un ex-
trait des mé-
moires de la
chanteuse Shir-
ley MacLaine
paru dans le
magazine Vani-
ty Fair, Frank
Sinatra  consi-
dérait Ronald Reagan comme «un
raseur stupide», tout en lui appor-
tant néanmoins un soutien de
poids.

 

Shirley MacLaine ajoute que Si-
natra, avec qui elle a réalisé une
tournée en 1992, alors qu'il avait
77 ans, peut «changer d’avis avec

une vitesse alarmante sur une
question sociale ou politique».

«Il m'a dit, raconte-t-elle, qu’il
considérait Ronald Reagan com-
me un raseur stupide qui n’arrivait
pas à trouver du travail au cinéma,
et que c’était pour cela qu’il s'était
engagé dansla politique.»

A star is Born

en comédie musicale

Londres (Reuter) — Le compo-
siteur britannique Andrew Lloyd
Webber vient d’acheter les droits
du grand classique du cinéma A
Star is Born de la compagnie War-
ner Brothers pour en faire une co-
médie musicale qui sera présentée
à Londres et à Broadway.

LLoyd Webber, dont les succès
sur scène comptent notamment
Cats et Phantom of the Opera, a
toujours aimécette histoire à faire
pleurer dans laquelle une jeune
femme voit son étoile monter au
moment où la carrière de son vété-
ran mari et acteur décline.

C'est Judy Garland qui tenait la
vedette du film tourné en 1954. La
version originale —qui date de
1937— reposait sur le talent de
Fredric March, Les plus jeunes se
souviendront de celle de 1976 qui
mettait en vedette Barbra Strei-
sand et Kris Kristofferson.  
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marginalisé. L’idée de marginalité qui me colle aux fes-
ses vient du commerce, pas de ma démarche artistique.

Je ne suis pas de nature schizoide, je me qualifierais facilement
de chantre du premier degré, mes musiques sont accessibles,
j'écris des chansonsréalistes, et je parle au monde, alors?»

Bref et selon ses dires, Stephen-Sreeve-Cassonade et autres
alias Faulkner n’accepte qu’une définition de la marge: «si seu-
lement ça voulait dire faire son chemin comme on l’entend, si
ça rimait avec originalité, avec excentrique, avec tête de co-
chon,je prendrais ça comme un compliment».

Poète du quotidien, penseurlibre, vif dans l’esprit et tendre
dans l'âme, bien porté par un piquant sens de l'humour, par
unelucidité qui ne l'a jamais empêché de rêver, par un senscri-
tique sans cesse affûté et par le souci endémique d'être d’abord
un créateur,l'auteur du «Rap du pape», après 20 ans de métier

presque, renoue un à un lesfils d'un parcours qui a échappé
usieurs, mais dont la valeur est incontestable.
Emouvante et passionnante cette anthologie échelonnée de

1975 à 1992 et qui, pourtant, tient en deux disques, en 44 chan-
sons incluant des inédites, à moult photossignificatives, à d’im-
portants petits paragraphes de mise en situation de chaque
chanson, et à un long texte bien roulé qui parle davantage des
sentiers rudes foulés par Faulknerque de l’oeuvre elle-même.

Emouvante d’abord parce qu'elle existe.
Passionnante parce qu’elle prouve hors de tout doute que

l’oeuvre de Stephen Faulkner, pour sobre qu’elle soit en nom-
bre detitres, mérite sa place au firmament du patrimoine chan-
té québécois.

«J'étais un peu dans l’ozone,je me réinstalle dans l'opinion,
je me redonne un peu de légitimité. Cette anthologie n’est pas
une porte qui se ferme,c’est une fenêtre qui s'ouvre. C’est fait,

J € ne me sens pas marginal, ce sont les autres qui m'ont

ou

ap

je suis content, c’est beau, mais ça appartient maintenant aux
gens. Moi, je pense au prochain album, j'ai des chansons qui
incubent depuis deux ans.»

Unepetite histoire pas si ptite que ça
Faulkner, c'est d’abord l’association avec Plume, c’est

«Pommes de route» et autres envolées. En 1976, c’est un pas-
sage créatif important à Sherbrooke, c’est «Catholic cowboy»
et ses drôles d’effets guitares. En 1978, Cassonade s’affranchit.
produit son premier album solo, chante «Si j'avais un char»,
qu'on connaît. et la très belle «En claquant la porte» qui, avec
d’autres, passe plus ou moins inaperçue.

Deux ans passentet Stephen Faulknerest pris du goûtlégi-
time designer d’un nom et d'un prénom.

«À l’époque, je me suis mal expliqué ou j'ai été mal perçu.
Je ne voulais pas détruire Cassonade, je voulais faire connaître
Faulkner. Cassonade c’est moi, je m'endosse», .

1980 donc. Faulkner s'embarque dans l’aventure de «À che-
val donné on r'garde pas la bride», un phonogramme quiaurait
dû faire époque. Du grand Faulkner. notamment au chapitre
des musiques. Quand il chante «Doris», on se demande pour-
tant s’il persistera.

«J'ai eu des bouts creux, mais je suis de ceux qui pensent
que l’heure la plus noire est celle qui précède l’aube. Personne
n'a dit qu’être artiste. c'est de voir se dérouler devantsoi, à 18
ans, un tapis rouge qui n'aura pas de fin.»

Commepar hasard, s'il chante toujoursici et là, et s’il y a,
en 1987, la version Faulkner de «Café Raimbaud»-peut-être la
plus belle mais vite éclipsée-, il faudra attendre 1992 pourrece-
voir «Caboose», un troisième album à la semblance de celui
qui est peut-être le plus pur nord américain de nos faiseurs de
chansons, mais que la radio, notamment, continue alors de
bouder.

«Je ne suis pas misérabiliste, mais j'aurai toujours une vi-
sion critique. Jamais je ne ferai autre chose que ce queje pense
pouvoir bien faire.»

 
Telephoto par Claude Pouin

Depuis la sortie du double coffret, des tas de loustics se di-
sent tout a coup vieux inconditionnels de Faulkner. Pourtant,
depuis toujours ou presque, c’est de petits groupes en petits
noyaux, de petites salles en petits lieux qu'on découvre le meil-
leur des textes et des musiques de ce cowboy qui est loin de
n’étre que cowboy.

L'heure juste? Ou la bonne heure??

Serait-ce que la récente anthologie, une vraie qui ne res-
semble pas à une compilation, où la chronologie et les versions
originales soni respectée, où chaque pièce est inscrite en con-
texte, donnel'heure juste ?

Serait-ce qu'on remarque enfin que si les musiques de
Faulkner sont de country-folk -notamment de B3 et de steel
guitar, ses instruments de prédilection-, elles sont aussi de jazz,
de swing, de blues, de honky ton-tonket de tutti quanti?

Aurait-on découvert que sa parole est de québécitude. de
sensibilité et d'intelligence?

Ou serait-ce que, cette fois. le momentum est le bon?
«lly avait un risque que je disparaisse. On vit dans un mon-

de où les oeuvres sont jetables, surtout si t'es pas dans le paysa-
ge. J'avais ce projet en tête depuis longtemps. Quand j'ai vu le
produit fini, j'ai eu l'impression de voir ma vie en perspective.
Çafait du bien à l'âme, je suis retourné dansle passé et le pas-
sé. c'est la fondation d’une maison, maintenant, je pense au
toit.»

Impérissable Cassonade.
Irréductible Faulkner.
«La vie d'artiste, c'est un jeu. Tu bet ta mise. Pis tu r‘com-

mences. Seulementje n'ai pas dépensé mon capital vu que mon
capital, c’est la création.»

 

L'auteur de «Si j'avais un char», Stephen (Cassonade) Faulkner,
propose,surla toute nouvelle étiquette Chansons pourdurer,
l’ensemble de son oeuvre depuis 1975 jusqu’à 1992.
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vre au Collège de Sherbrooke depuis maintenant trois
ans et ça n’est pas l'enthousiasme qui lui fait défaut.

Avecla flûtiste Marie Bergeron, le quatuor de cuivres Saxium
et le pianiste Pierre Blais, tous collègues de travail et vieux
routiers de l’univers musical sherbrookois, Mme Villeneuve
prépare le prochain concert des professeurs, qui sera présenté
gratuitement le mercredi 15, à 20h, à la salle Alfred-DesRo-
chers.

«J'aime le côté stimulant du milieu musical en Estrie. De
plus,le climat de travail au college est tres intéressant, chaleu-
reux entre les professeurs et spontané au chapitre des échan-
ges avec les étudiants. On a l'impression de faire partie d’une
grande famille.»

C'est danscet esprit que la jeune prof de 35 ans s’est com-
promise dans le concert qui vient. |

«C'est une question d’échange, de connivence, d'amitié et
de partage avec d'excellents musiciens. J'aurai le plaisir de
jouer avec Maric Bergeron, avec laquelle je travaille déjà de-
puis un bon moment, un superbe Prokofiev.»

Bergeron et Villeneuve ont choisi deux mouvements de la
Sonate pourflûte et piano. |

La pianiste se joindra également au quatuor Saxium, dont

0 riginaire de Charlevoix, la pianiste Line Villeneuve oeu-

 

Quand les profs jouent.
La pianiste Line Villeneuve et six autres enseignantsdu Cégep
sont en concert mercredi, à la salle Alfred-DesRochers

la réputation n’est plus à faire, pourinterpréter une transcrip-
tion du Quintette en Mib, opus 44 de Schumann,originalement
écrit pour quatuorà cordes et piano.

«Je trouve qu’il s’agit là d’une des oeuvres les plus inspi-
rées de Schumann, et la transcription de Jacques Larocque en
version pour saxophones et piano est très intéressante. C'est
une belle occasion de sortir des sentiers battus et ici, comme
souventd’ailleurs, le piano est partie intégrante de l'oeuvre.»

Rappelons que Jacques Larocque, professeur à l’Universi-
té du Québec à Trois-Rivières, est membre de Saxium avec
René Béchard, Richard Savoie et Gaétan Bell, tous trois du
Collège de Sherbrooke. La formation a vu le jour en 1986, le
groupe a plusieurs concerts à son actif, et il a signé quelques
arrangements musicaux originaux qui ont été publiés.

Incidemment, commele souligne la pianiste, en cette an-
née où on célèbre les 150 ans de ce jeune instrument qu’est le
saxo, le choix musical du quatuor pour le concert de mercredi
ne manque pas de pertinence, compte tenu qu'au moment où
l’oeuvre a été écrite,l'instrumentn'existait pas!

Musicienneen liberté
Line Villeneuve consacre le principal de son temps a I'en-

seignement. au Cégep et comme chargée de cours a I'Univer-
sit¢ de Sherbrooke, mais elle ne dédaigne pas l’interprétation.

«Je n'ai jamais voulu être soliste, dit celle qui détient un
doctorat en interprétation de l’Université de Montréal. J'ai
toujours voulu jouer, mais pas entre deux valises! En plus,

   
  Ao LN

Téléphoto par Claude Poulin *-
Line Villeneuve et Marie Bergeron en répétition =
l'enseignement est pour moi un métier très valorisant. Si j'ar-
rive à motiver suffisamment mes étudiants et, par le fait mê-
me, à les amener à aimer chaque jour davantage la musique,
mon butest atteintetla satisfaction est grande».

Marie Bergeron et Pierre Blais

Marie Bergeron et Jacques Blais n'ont plus besoin de pré-
sentation.

La première, en plus d’enseigner au Cégep, aI'U de S et &
Bishop, occupe la première chaise de flûte traversière à l'Or-
chestre symphonique de Sherbrooke, à l’Orchestre de cham-
bre de l’Estrie et l'Ensemble à vents de Sherbrooke, tandis
que le second est connu dans la région notamment pour ses
qualités d’improvisateuret sa versatilité.

Les amateurs ont entre autres remarquéles brillantes par-
ticipations à des concerts de jazz de ce pianiste aux mains dé-
liées, qui enseigne au Cégep depuis déjà dix ans.

Mercredi, M. Blais jouera ses propres musiques et impro-.
visera sur celle de Keith Jarrett. {    three

} ‘ {
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monde,le chômage au Canada,la
fieusse éventuelle du prix des pop-

e le jure sur mon paquet de
clopes, vu la dureté des temps
qui courent, la faim dans le

sicles, et la perte
du Beau et chaud
de Normand
Brathwaite cet
été, vu que ça va
très mal, dis-je,
je m'étais juré de
ne parler ni de

  

       
Rachel banque,ni
LUSSIER d'oeuvres d'art.

Stop, me di-
säis-je en latin, voilà deux mots
suspects qui feront fuir les lec-
tours.
=> Mais me suivrez-voussi je vous
dis -spécialement à vous qui n’avez
jàmais eutrois sous en poches
ppur acheterle moindre petit des-
$in-, que vous êtes co-propriétaires
di 18 000 oeuvres d'artistes cana-
dens, dont bon nombre de Québé-
cois, et que cetactif va s’envoler
où ne sait où?
-# Je m’explique.
*-En choisissant, la semaine der-
nière, de fermerla Banque d’oeu-
vres d’art du Canada,le Conseil
es arts du même Canada, sous

prétexte de ne pouvoirloger, en-
tretenir et assurer ce que VOUS
avez payé, dilapide en moinsde
deux un sérieux patrimoine, il gas-
pille carrémentl'argent des contri-
buables et prive les artistes d’un
mode démocratique d’échange
gratifiant pour eux.

Ça, je l’avais remarqué toute
seule,et il y avait déjà de quoi me
foutrele feu aux pinceaux.

Or, hier vendredi, Johanne
Brouillet, responsable des exposi-
tions et de l’animation à la galerie
du Centre culturel de l’U de S,
sonnait une autre cloche dansles
pages de La Tribune.

Rk

La Banque d'oeuvres d’art était
comme une grosse bibliothèque où
on pouvait emprunter rapidement
et facilement des oeuvres de très
grandes qualités, et ne plus avoir
accès à cette source aura un im-
pact négatif sur les expositions en
Tégion, expliquait en substance la
spécialiste.
- Alors mon sang, fut-il chauvin,
n’a fait qu'un tour.

D'autant plus que, joint au télé-
‘phone, le directeur et conservateur
du Musée des Beaux arts de Sher-
brooke, Michel Forest, convient
-avec Mme Brouillet que le proces-
sus d’emprunt aux grands musées
‘canadiens est long et complexe. 

Un bonhomme
de neige, ça fond!

“ser au profit des contribuables qui

Les deux s'entendent aussi pour
rappeler que ce ne sont pas toutes
les institutions canadiennes, en ré-
gion, qui répondent aux normes
muséales, loin s’en faut.

Incidemment, avec «escapade à
la conquête de la 3e dimension»,
en mai 1990, le MBA a réussi, grâ-
ce à la Banque,l’une de ses gran-
des expositions. Incidemmentitou,
MmeBrouillet a déjà attendu neuf
mois la réponse d’un grand musée.
C’est pour dire, hein?

Alors?
Alors il est l’heure de s’interro-

ger, de consulter, et au besoin de
gueuler.

“+

Faut-il vraiment fermer bouti-
que et si oui, commele dit Johan-
ne Brouillet, le Québec devrait-il
tenter de rapatrier sa part?
Y aurait-il plutôt moyen d’auto-

financer en partie la Banque par
deslocations au privé?
Quand on parle d’entretien,

d'assurances, de locaux et d’admi-
nistration, se pourrait-il qu’à la ca-
se administration,il y ait du gras à
couper commecela s’est vu ail-
leurs?
Y aurait-il tieu de revoir les

coûts d’achat des oeuvres?
Serait-il pensable d’en vendre

un certain nombre aux enchères
histoire de les retourner surle
marché de l’art, comme le propose
le peintre Molinari? *
Ou alors pourrait-on réduire le

nombre d’oeuvres en Banque,
donc des coûts, en se tournant vers
différentes institutions muséales
canadiennessituées ailleurs que
dansles grands centres, où on
pourrait comme par hasard expo-

ont payé?
Actuellement, on songerait à re-

vendre aux artistes. Va pour une
artie du lot, mais le reste? Et
avenir? Et nous qui sommes en

dehors du marché de l’art?
Assez de questions?
Encore une toute petite.
La Banque sautée, nous a-t-on

dit si les 700 000 $ actuellement
versés aux créateurs leur parvien-
dra sous une autre forme’

Etsi on parle de subventions di-
rectes à la création d’un côté,il
faudra logiquement, de l’autre,
s'inquiéter de l’essentielle diffu-
sion.

Outch, un autre débat, une au-
tre douzaine de questions. Je pars
sculpter un bonhommede neige.
Aucun problème de mise en ban-
ue, il fondra aussi vite que notre
ic collectif!

>
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Le printemps selon Marie Chouinard
[I Sa chorégraphie du célèbre Sacre sera enfin dansée en Estrie
 

Sherbrooke
 

Rachel LUSSIER

J ai ressenti la musique de
« Stravinski comme si elle

était le reflet d'un univers
à venir, comme l’apparition même
de la vie: énorme,totale, envahissan-
te, affolante, gigantesque et profon-
démentintime.»

danse

Le Sacre du printemps, oeuvre
puissante du compositeur d’origine
russe qui a influencé la musique -et
peut-être la danse?- de toute la pre-
mière moitié du XXe siècle, ne ré-
sonne ni au coeur, ni à l'esprit, ni
aux tripes de la chorégraphe Marie
Chouinard, comme un simple salut à
une saison qui commence!

Nouveau monde certes, mais sur-
tout monde avant le monde, pulsion
initiale, première seconde, premières
entités vivantes.

 

Photo phie de Marie Chouinard.
 

Samedi 1] mars, 18 het 20h 30

LES GRANDS EXPLORATEURS NEPAL
Ex-pédiâtre. âgé de plus de 60 ans, Jean Ratel relevait le défi de devenir cinéaste-conférencier pour Les

 

  

: Marie Choumard 1993

La danseuse Dominique Porte, dans une chorégra-

L'intervention de l'artiste s’écar-
te donc du livret original, privilé-
giant plutôt l'essence profonde de
chaque être, le caractère sacré du
corps commede l’âme en dehors des
considérations temporelles, histori-
ques ou culturelles.

Vision unique de l'unique Choui-
nard.

«J'ai créé autour de la musique,
j'ai voulu trouver un Sacre qui vien-
ne de moi», explique-t-elle en entre-
vue depuis Québec, où sa Compa-
gnie dansera pour la nième fois Le
Sacre du printemps, avant de le pré-
senter au ‘Théâtre Centennial de
l'Université Bishop.

L'oeuvre de Marie Chouinard
qui, depuis sa création en 1993, a re-
çu un accueil plus qu'élogieux en
Europe, en Asie, aux Etats-Unis et
dans les grandes villes du Canada.
sera en effet présentée en Estrie jeu-

i.  
De corps, d’ame et d’esprit

«C’est parce que je considère
que la vie qui surgit relève d’une ex-
périence unique pour chacun que
J'ai choisi de bâtir autour de solos

qui apparaissent et
disparaissent, un peu
comme si le danseur
et la musique étaient
deux êtres», poursuit
Mme Chouinard, qui
chorégraphiait pourla
première fois à partir BR _
d’une partition musi- Mlééhiccecmetite aaAE Pos
cale. Photo: Roger Dufresne

Des solos dans des «J'ai créé autour de la musique,j‘ai voulu trouver un Sacre qui vienne de moi», dit
halos de lumières, un la chorégraphe Marie Chouinard. Sa compagnie dansera Le Sacre du printemps, au
peu comme une célé- Théâtre Centennial de l’Université Bishop, jeudi.
bration aussi, comme
une ode à l’origine de
la vie en même temps
qu’un appel à la liber-
té.
En fait, cette vision

nous qui avons tendance à séparer La danse au nom de la vérité

les choses.» A 40 ans, aprés avoir étudié et ex-
ploré tous azimuts, notamment en
chant, en théâtre. en tai chi et en
danse moderne; après avoir connule

Le microcosme et le macrocosme

Stravinski et ses cris, sa fougue.

 

Grands Explorateurs. Défi relevé puisqu'il nous présente son tout premier film d'exploration nous faisant
découvrir le Népal en compagnie de son fils Guillaume. Plus de sept mois de reportage auront été nécessai-
res afin de nous ramenerce film. un bijoux à savourer et à méditer sur un pays magnifique. Billets en vente

«multipliée» n’étonne
guère celles et ceux
ui ont suivi Marie
houinard dans sa

quête intérieure pen-
dant les douze années
de sa carrière de solis-
te.

Depuis la fondation
de sa compagnie en
1990, la créatrice sem-
ble avoir non seule-
ment gardé, mais
réussi à transmettre
son anima.

«L’esprit, la spiri-
tualité se cache dans
chacune des cellules
de notre corps. c’est

 

Mardi 14 mars, 20 h

6 CREER   
MONTREAL J
pa

: i

sa presque violence. Stravinski, et
ses contrastes, sa richesse d’orches-
tration, Stravinski et son vigoureux
Sacre du printemps qui, avec les dan-
seurs de Nijinski, scandalisera dès sa
création. en 1913, et continuera à
fasciner. tout au long de ce siècle,
des chorégraphes aussi importants
que Béjart ou Kudelka.

Commeen contrepoint (à moins
que ça ne soit en clin d'oeil subtil),
Marie Chouinard arrive avec sept
danseurs, sans falbalas au chapitre
des décors.

«J'aime la danse à ma manière.
J'aime d'abord un corps qui se lève
et qui se métamorphose.»

  

  

 

I

prestiges des grands festivals inter-
nationaux; après avoir été considé-
rée par la presse étrangère comme
«l'une des plus importantes danseu-
ses-chorégraphes d’Amérique». Ma-
rie Chouinard reste branchée sur
l’essentiel.

«La danse est un esprit qui n’a pas
de corps encore, maiselle existe et je
suis à son service. Je m’émerveille
toujours,je suis encore tout le temps
face à face avec la vérité à venir, j'ai
chaque fois peur commesi j'étais au
pied de l'Everest, mais je continue à
me donner des défis qui me parais- .
sent insoutenables pour que l’aven-
ture reste réelle, tangible.» .

CFNTRE
CULTUREL   

UNIVERSITÉ DE SHERBROOKF

UBILATION GOSPEL CHOIR
x

actuellement.
 

Dimanche 12 mars, 11 het 14 h

PASSEPORT JEUNESSE

 

  

   

  

BIBI ET JULIEN

Spectacle (45 min.)

Pourle plus grand plaisir des petits et des grands, Bibi, le populaire
extra-terrestre aux cheveux verts se posera à la Salle Maurice-
O'Bready en compagnie de son ami Julien pour nous offrir deux
représentations de leur tout nouveau spectacle musical Le rock de
la terre! Pendant 45 minutes, et grâce à la joycuse complicité des
enfants, c’est dans un vaudeville fertile en intrigues, en rebondis-

sements, en chansons et en gags hauts en couleurs. et en bruit,
que Bibi et sa bande entraînerontles spectateurs. Depuis plus de
six ans, la célèbre émission Bibi et Geneviève, diffusée au Canal
famille attire plus de 400 000 jeunestéléspectateurs à chaque se-
maine. Voilà une occasion unique pour
tousles petits de voir sur scène leurs vedettes préférées! Entrée
gratuite pourles détenteurs du Passeport-jeunesse.

 

18 h 30

20 h 30

CINÉ-CAMPUS
Lundi 13 mars

LE COLONEL CHABERT(G)
France 1994 (1 h 50)

Drame psychologique d'Yves Angels
Avec Gérard Depardieu et Fanny Ardant

SOLEIL TROMPEUR(G)
Russe-France 1994 (2 h 32)

Drame psychologique de Nikita Mikhalkov
Avec Oleg Menchikov et Ingeborga Dapkounaite

15, 16 et 17 mars

20 h

BROUE
Toujours aussi populaires ces histoires de

. gars de taverne! Les trois représentations
sont malheureusement complétes. Faites
vite lors de la prochaine annonce de leur
passage a Sherbrooke!

 

Samedi 18mars, 20 h

LA FETE SLAVE
L'Orchestre symphonique des jeu-
nes de Sherbrooke nous présente un
concert résolument slave avec des
oeuvres de Borodine, Kalinnikow.
Kavalewsky, Stravinsky et Katchatu-
rian. Ce concert, sous la direction du
chef Stéphane Laforest, mettra cn ve-
dette deux solistes: Julie Sirois2DLe-
clerc (haut2Dbois) et Isabelle Gervais ;
(violon). Un excellent concert à ne pas + pi

EN PRÉVENTECE JEUDI 16 MARS
ERIC LAPOINTE

20 avril, 20 h

Sans contredit la plus grande découverte
cette saison, Éric Ixapointe débarquera
pour un soir seulementà la Salle Maurice-
O’Bready pour un spectacle électrisant.
Dans un univers carrément rock, offrez-
vous une soirée de passion et d'intensité
avec Éric Lapointe, le nouvel enfant chéri
du Québec. Hâtez-vous,les billets dis-
paraîtront rapidement!

 
   

   

    

  
   

La prévente permet aux abonnés de
se procurer, 48 heures avant le grand  
    LLhd $

Le gospel à son meilleur, le chant choral comme vous ne l'avez jamais entendu et comme vousl'aurez rare-
ment savouré: voilà cc qui vous attend lors de cette soirée unique en compagnie du Montreal Jubilation
Gospel Choir! C'est en 1982 que Trevor Payne, le directeur du choeur. fonde avec Daisy Peterson Swce--
ney, la soeur d’Oscar Peterson, le Montreal Jubilation Gospel Choir. La chorale devait offrir une perfor-
mance dans le cadre du 75e anniversaire du Union United Church de Montréal. L’événement fut un succès
monstre et le groupe n’a jamais arrêté de chanter depuis. Partout où la chorale se produit, c’est le délire.
Elle a fait des tournées aux États-Unis, en Allemagne et partout au Canada. Le groupe a d’ailleurs été mis
en vedette lors de plusieurs visites de chefs d'états, incluant Nelson Mandela en 1989. Il a aussi chanté avec
entres autres Céline Dion, Forcigner, New Kids on the Block et Michael Bolton. Avec plusieurs disques à
son actif, le Montreal Jubilation Gospel Choir vous propose une performance unique qui sort de tousles
sentiers battus. C’est du gospel, de la musique soul à son meilleur. Jamais vous n’aurez entendu la musique
avec tant d'intensité. Une grande soirée, une musique qui vient nous chercher, qui que nous soyons! Billets
en vente actuellement.

 

pa ane ani Fa

 

A la Petite Salle. 11 et 12 mars, 20 h

LA CHAMBRE MANDARINE,
ler chapitre

16 au 19 mars, 20 h ’

LA CHAMBRE MANDARINE
2¢ chapitre ’

Qu'est-ce que la chambre mandarine? C'est huit pièces de
théâtre, un décor, cing metteurs en scène, vingt-deux comé-
diens, cinq musiciens «live» et surtout un univers fascinant
oùgravitent des personnages mystérieux et attachants. Billets
en vente actuellement.

EXPOSITIONS
Jusqu'au 9 avril
Galerie d’art ;

SARAH VALERIE GERSOVITZ
constructions
Jusqu'au 9 avril
Hall du Pavillon central

LOUISETTE GAUTHIER-MITCHELL

Pasqua 5 avril
Foyer de la Salle Maurice-O'Bready

CHAN KY-YUT

Au Théâtre du Parc Jacques-Cartier
Samedi 11 mars, 20 h

MÉMOIRE
Mise en scène et interprétée par Denise Provencher, cette pièce
nous est présentée en exercice public par Louve Théâtre actuel.
D'après un poème d'Hélène Ouvrard, cette performance porte
sur l'originel qui concerne la terre et le corps, une pièce
d'instinct et de poésie où le geste parle. Billets en vente actuelle-
ment.
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manquer! Billets en vente actucHement. public, des billets pourles spectacles à venir. aquarelles
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Arts et spectacles
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Orla chanteuse ne perçoit pas sa
Chicoutimi (PC) quête de liberté dans une logique
 

our éviter de chanter des textes
# qu'elle ne ressentait pas, Fran-
. ce D’Amoura choisi le risque

er quitlant l’imprésario Nick Carbo-
ne. Recommencer tout un album
avec un nouveau réalisateur lui a
ddnné conscience qu’elle avait sauté
sansfilet.
— 

rock

“ «Oui, c’élail risqué. Mais puis-
que c'est moi qui assume... Ce n'est
pas mieux de faire quelque chose
qu’on n'aime pas. Déchaînée est mon
premier véritable album,c’est totale-
ment moi», fait-elle valoir en entre-

vue.
:* Mme D’Amour a conçu la po-

chette du disque, optant pourle for-
mat poster qui permet plus de liber-
té dans l’image. Elle y offre le regard
fauve de celle qui a cassé la chaîne et
fera éclater la bulle, déterminée à
prendre sa place.

emme contre homme. Il s’agit plus
pour elle de rejeter le confinement,
a bétise et la domination, quelle
qu’en soit la forme.

Aucégep où elle étudiait en mu-
sique, surtout la guitare, France
D’Amour a crée un premier groupe.
U-Bahn, puis un autre, The
faisant la tournée de bars du Qué-
bec. «Les bars c’est une vraie école.
Ce n’est pas un milieu facile. Mais
quand tu en sors tu es plus fort.»

nswer,

Lancée en notoriété par Nick
Carbone, elle enregistre son premier
album, Animal, qui fut remarqué
pour son étonnante énergie.

Suivirent les promotions, tour-
nées et spectacles, évoluant vers une
prise de conscience plus grande lui
permettant de s'imposeret de dicter
ses propres règles. «C’est moi quiai
le contrôle», note-t-elle fièrement.

Le thème dominant de ses textes
est la liberté. Le rejet de ce qui cher-
che à la dominer,la réduire.

Mon univers

France D'Amour dit ne cibler
aucun public. «Je parle avec mon

coeur. J'écris ce que je vis, ce que je
vois. Je raconte mon univers, ma
réalité, moi.»

Mais ce n'est pas un album auto-
biographique. Car certains textes
s'inspirent de confidences de ses
fans. Les jeunes écrivent beaucoup,
se confient et, parmi les drames ré-
vélés, il y a le thème de la chanson
Monfrère: l'inceste.

«C’est toi qui as enfoui dans mon
coeur et ma terre, cette honte qui
randit. Qu'est-ce qui t'as pris mon
rère?», disent les paroles.

Elle a demandé à Lynda Lemay
d'écrire ce texte qui, dit-clle, ne se li-
mite pas à l'inceste, «Il parle de tout
abuseur. Ce frère peut aussi être le
chum qui abuse de toi. Je trouve
toute domination ou tout abus injus-
te, sournois, hypocrite. Je ne le sup-
porte pas.»

Le divorce aussi marque les jeu-
nes. Dans le groupe autour delle,
France a constaté que la plupart, el-
le incluse, sont de parents divorcés.
Avec Mme Lemay, elle a écrit Lertre
à ma mère qui décrit la difficulté
d'accepter la présence du nouveau
conjoint. ;

La chanteuse exprime jeunesse,

soif de vivre et d'aimer. Les amours
de ses chansons sont difficiles. Mais
elle-mèmese dit stable en amour.

Issue d'une adolescence qu'elle
avoue heureuse, de plus en plus au
fur et à mesure qu'elle s’est sentie li-
bre, elle constate que les jeunes aspi-
rent tous à la liberté et au bonheur.

Souffrir par les proches

«lls souffrent de ce que leurs pa-
rents ne soient pas heureux, qu'ils
divorcent. Ils voudraient être beaux.
être aimés, être bons dans un sport.
dans un art», explique-t-elle.

Avec le temps, «on comprend
qu'il y a d’autres intensités dans le
malheur. qu'on était pas si mal que
ça. Quand tu perds ton chum ou ton
enfant, tu réalises que c’est ça le
malheur.»

Le bonheur, c'est mener sa car-
rière, incontestablement. Et surtout
aller plus loin avec les mots et la mu-
sique.

«Déchainée est mon premier véritable
album, c’est totalement moi», dit la
rockeuse France D'Amour. L'auteure-
compositeure Lynda Lemay y signe
quelquestextes.  

F3-

Lu Tiwune, crenives

Marie France chante la vie, sans artifices

 

 
“esprus por Cuve Poclin

«Quand je chantais dansles bars, raconte Marie France, je passais mes semaines
à-composer des chansons par peur de me dépersonnaliser à force de faire de I'in-
térprétation.»

 

Sherbrooke
 

Michel RONDEAU

arie France, cette chanteuse
qui vient d'enregistrer un

M premier disque, Souveraine,
était bien consciente de lancer un
clin d’oeil aux Québécois en intitu-
lant une de ses pièces ainsi. mais il
s'agissait en fait d’une chanson sans
message politique et surtout sans
lien avec les débats actuels puisqu’el-
le l’a composéeil y a six ans.

chanson

Auteure, compositeure et inter-
rète, Maric France a chanté dans
es bars et les clubs pendant huit ans.
«Mais la vie de nuit, c’est fini pour
moi. Je ne suis plus capable. Je me
lève tôt et je me couchetôt.»

 

La vie de nuit lui aura au moins
laissé un nom. C’est ce vécu tout
proche des clients, dit-elle, qui l’a
habituée à porter son seul prénom et
à laisser tomber le «Thibault» qui
constitue son nom de famille, un
nom auquel personne n’a été habi-
tué dans la vie professionnelle de
Marie France. «Et j'exprime ainsi le
rapport de simplicité que je veux
avoir avec les gens. Un rapport sans
artifices.»

Un état d'esprit

Souveraine, Marie France l’est
devenue, dit-elle, au fil des événe-
ments de la vie, mais surtout après
une maladie qui l’a réduite à l’inac-
tion pendant deux ans.

«J'ai passé proche de la mort,jai
compris bien des choses. Je suis allée
au coeur des ténèbres pour trouver
la lumière. Aujourd’hui, pour moi,
les ténèbres et le soleil se sont ré-
conciliés.»

C’est pourquoi, dit-elle, ses chan-
sons semblent révéler des douleurs à
travers des passions, des paradoxes,
des contradictions. Marie France
n’en est absolument pas mal à l’aise.
«Je me senslibre parce que je regar-
de les choses en face. Mon but, c’est
d’être libre à 100 pour cent et en
pleine possession de mes moyens.
C'est difficile à atteindre, mais, en ce
qui me concerne, j'essaie, et je me
sens de plus en plus libre de faire et
de dire ce que je veux... et je ne vais
pas nier les trois quarts de ce que je
suis!»

Les 13 chansons de son album
ont été composées a des époques
différentes. Certaines datent d’il'y a
11 ans, d’autres sont des composi-
tions récentes. Ce sont ses meilleu-
res pièces puisque, révèle-t-elle, elle
a dû en écrire 200 au total. «Quand
je chante une chanson et que je m’en
tanne après quelque temps, je la
mets à la poubelle.» En fait, elle
n'en a conservé que quelques dizai-
nes, qui pourraient lui permettre
d'endisquer à nouveau dès qu’elle le
voudra.

Dela sobriété

«Quand je chantais dans les bars,
les fins de semaine, je passais mes
semaines à composer par peur de me
dépersonnaliser à force de faire de
l'interprétation.» Et l’interprétation.
fait-elle comprendre, c’est finale-
ment prendre les mots et les musi-
ques des autres pour traduire les
sentiments des autres. Elle ne pou-

 *

 

: Montréal(PC) ‘

D de l’année, cet automne au
: gala de l’Adisq, Sylvain Leliè-
vre profite encore plus de la noto-
tiété qu’assurent ses 30 années de
Farrière.

 

ésigné auteur-compositeur

 4

; Jazz
I

Avec ses comparses Vic Angelilo
et Gérard Masse, contrebassiste et
percussionniste, Lelièvre a donné
plus de 100 fois en tournée un
spectacle qu'il avait amorcé au ca-
Daret montréalais Butte Saint-Jac-
ques.
, Ses complices en musique re-
créent les ambiances jazzées dans
Jesquelles Lelièvre a décidé de
tremper ses chansons. Il ne compte
‘plus les chansons qui, à chaque
‘concert, peuvent devenir vedette
«de la soirée.

«Dans cet esprit jazz où chaque
instrument a son rôle, la création
se renouvelle chaque soir. La struc-
ture de basc demeure, avec des
points névralgiques et on privilégie

travers ça une grande souplesse,»
: Lelièvre compare la tournée à
des vacances. «Dès que je rentre
sur scene, aux premiers accords de
Piano, je pars. C'est une formule
quej'adore.»

Professeur au cégep Maisonneu-
Me durant la semaine, homme de
scène les fins de semaine, Lelièvre
affirme vivre avec bonheurce qu'il
‘a toujours désiré. 

Sylvain Lelièvre: 30 ans
à créer, à douter et à séduire

    

La Tribune. archives

La maison d'édition VLB vient de publier, sousle titre Amour découvert, un re-
cveil de 100 chansons de Sylvain Lelièvre.

«Le cégep me permetcette liber-
té, dit-il. Il y a une souplesse qui
me permet de vivre les deux mé-
tiers à la fois, de me retirer de l’un
quand l’autre prend plus de place.»

Ses trente ans de carrière l’ai-
dent en ce moment à vendre de
plus en plus de spectacles. La mai-
son d'édition B vient aussi de
lui consacrer un recueil qui rassem-
ble 100 chansons sous le titre
Amour découvert.

Écrire parplaisir

Quant aux plus longues écritu-
res, Lelièvre dit qu’il «taponne» à
écrire un premier roman. «Je me
suis relu et je me hais. Commeje le
fais par plaisir personnel, j'y met-
trai tout le temps qu’il faudra jus-
qu'à ce qu'il me plaise,»

S'il a traversé des crises dont
deux importantes, avoue-t-il, qu'il y
a eu des bouts de carrière plus sa-
tisfaisants et d'autres plus souf-
frants, Sylvain Lelièvre se dit enco-
re convaincu qu'il n'y a rien de plus
créateur que le doute.

«Après, ça écrit mieux et ça
chante mieux, I! y a sûrement des
choses qui ont échappé à mon con-
trôle, j'ai sûrement accepté de faire
des compromis là où il ne fallait
pas mais c'est la vie», rappelle-t-il.

Avec ses acolytes Masse et An-
gelilo, la musique coule. Les trois
musiciens se mettent d'accord sur
les couleurs, les ambiances.

Sylvain Lelièvre a également ap-
pris à bouger davantage, à dédra-
matiser son jeu au clavier. «Et je
ne me cache pas derrière le piano»,
répond-il à un déjà vieux commen-  taire sur son style en scène,

[1 Nouvelle venue chezles disquaires, l'auteure-compositeure-interprète signel'album Souveraine

vait en demeurerlà.

Quand elle a rencontré Guy Tré-
panier, son producteur, il y a huit
ans, il tui avait suggéré d'enregistrer
avec sa seule guitare. Elle s’était ob-
jectée au départ, mais se dit bien
consciente à présent qu’une chan-
son,si elle est bonne, n'a pas besoin
de 50 instruments pour être mise en
valeur. Son disque est d'ailleurs plu-
tôt sobre à cet égard: aucun synthéti-
seur, des arrangements discrets, un
quatuor à corde, le Quatuor Moren-
cy, comme cadeau sur quelques piè-
ces, parfois des cuivres, parfois une
guitare électrique, mais surtout la

guitare acoustique, le piano, la basse
et des percussions légères.

Les musiques, charmantes et sim- -
ples, portent des paroles qui racon- .
tent la vie courante, «l'amourqui me
fait vivre. dit Marie France. notre.
impuissance quand on est amoureux.
le désir comme état d'urgence, la li- -
berté rendue à qui veut partir, le.
souvenir d'un père décédé».
«Quand on exprime ses douleurs,-

on est déjà libre. Je ne veux pas re- '
noncer à la liberté de vivre des:
deuils, des séparations, des brisures. :
Je veux continuer à faire face à mes °
ténèbres pour aller vers le soleil.»

 

 

 

 
 

Sherbrooke
 

Rachel LUSSIER

ès vendredi prochain, le nou-
vel album de Marjo, un des
plus attendu de la saison, se-

ra en magasin. Quatre jours plus
tard, le 21, en même temps que
l’officiel printemps, notre rockeuse
nationale atterrira à Sherbrooke au
sens propre du terme, dans le cadre
d’un projet de lancementà l’image
de sabel e folie, alors qu'elle visite-
ra au cours d’une même journée
l’Abitibi, le Lac Saint-Jean, I'Es-
trie, de même que les villes de
Québec et Montréal.

pleins feux
I faudra donc surveiller les aéro-

ports, mais surtout ouvrir grand les
oreilles histoire d'apprécier les ré-
sultats du long voyage intérieur
que vient de s'offrir l'artiste «au
paysde la création»,

premier extrait Bohémienne,
chanson titre de l’album, tourne
déjà plein tube et on devrait bien-
tôt voir le clip, tourné sur les rou-
fes d'Andalousie par Lynn Charle-

is.

 

Ballades, blues et rock
Mais encore?
Des chansons toutes en nuances

et du rock solide,promet-on.
Au nombre des premières, sur le

mode ballade comme seule Marjo
sait les offrir, on retrouvera, outre
Bohémienne, les aveux de Trop 

 
Marjo atterrit...|
et prend son envol!

 keuse», disent les gens de MusiArt.
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Photo Monic Richard
Un Jook adoucit, un petit air sensuel, toutes les apparences d’une parfaite for-
me pour Marjo qui lancera officiellement son album dans cing villes, dont
Sherbrooke, en un seul jour. Faut-il s'étonner qu’elle arrive le 21, en même
temps que le printemps? Le disque sera en magasin dès vendredi, le 17.
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d'amour et de S'il fallait.
Le blues portera le texte de Sa-

die, tandis que Ton nom évoquera
es grands amours qui parfois font
mal, et que Si c'est ça la vie, comme
chaque fois que l’auteure touche ce
thème, relèvera, dit-on, des gran--
des émotions troublantes.

Assagie, rangée, sage?
Il ne faut pas s’y fier, «Marjo

n'entend pas céder sa place de roc-
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«Va y'avoir du grabuge dans le
dortoir», écrit-elle d’aileurs dans
C'est pas fou. À surveiller égale-
ment au chapitre des musiques qui
brassent, Marabout et La cruauté
d'aimer, la seule pièce que Marjo-
lène Morin ne signe pas, ayant lais-
sé la parole, comme dans un retour
aux sources, à nul autre que Pierre
Harel (Corbeau).

Millaire, toujours
C'est bien sûr Jean Millaires

complice de toujours, qui a accome
pagné Marjo sur le chemin des mu-
siques.
Ce dernier co-signe encore une

fois la réalisation du phonogramme
avec Bill Szawlowski, assistés de
Mario Sauriol. . I:

Collaborateurs fidèles, Pascal |:
Mailloux aux claviers, Paul Gron: |:
din 2 la basse, Serge Gratton a ld
batterie, de même que les choristes | :
Marie Bélanger, Kim Richardson |:
et Daniel Ferland sont de la partie; | :
tandis que Millaire brasse ou cares-
se guitareset claviers.
Bohémienne est fait de passion,

affirme-t-on. Avec Marjo, on ima:
gine ce que cela peut vouloir dire.
Un périple à suivre.
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JJ heureest propice aux histoi-
L res fabuleuses qui tendent a

nous élever l'esprit comme
si, en ces périodes où tout est remis
en question, l'individu moyen ne sa-

,  Vait plus vers quoi
aida se tourner pour
ë trouver des ré-

ponses à ses in-
terrogations.

C'est vraisem-
blablement ce qui
explique l'ex-
traordinaire suc-
cès qu'a remporté
le récit de James

Redfield La prophétie des Andes qui
s’est inscrit comme un best-seller
aux Etats-Unis.

livres
PO
Et c'est ce qui expliquera vrai-

semblablement l'engouement que
provoquera sa traduction en fran-
çais que publiaient il y a quelques
moisles éditions Robert Laffont.

   Pierrette
ROY     

 

* ¥ ¥

Car La Prophétie des Andes, c’est
une longue quête que mène un
Américain dont on sait très peu de
choses ct même pas le nom pour
accéder à une nouvelle vision du
monde par le biais d'un Manuscrit
très ancien, retrouvé dans la forêt
équatoriale du Pérou et que les
autorités religieuses s'appliquent à
faire disparaître.

Véritable roman d'aventure en
même temps que récit de recherche
spirituelle, celui-ci propose, par le
biais de neufrévélations que décou-
vrira tour à tour le héros, auquel il
est relativement aisé de s'identifier.
une manière autre d'accéder au
troisième millénaire en apprenant à
concilier à la fois les préoceupa-
tions quotidienneset les aspirations
spirituelles en nous mettant en rela-
tion avec l'énergie du monde et
l'énergie des autres.

Pour un oeil critique. cette ap-
proche qui est véritablement pré-
sentée ici avec son mode d'emploi 

très précis sur lequel on revient
deux fois plutôt qu’une, peut parai-
tre un peu farfelue mais contient
néanmoins l’essence même de ce
sur quoi doivent s'élaborer nos vies
de méme que les interrelations qui
nous lient les uns aux autres dans
une recherche d'harmonie.

 

 

REDFIELD, James, La
Prophétie des Andes, éditions
Robert Laffont, 269 pages.

 

GABRIEL GARCIA MARQUEZ
Je le confesse: je le connais très

peu et sa bonne douzaine de ro-
mans précédents n'ont jamais attisé
suffisamment ma curiosité pour
mobiliser quelques heures de mes
énergies.

Mais. avec un litre pareil. De
l'amouret autres démons, la plus ré-
cente publication paruc aux édi-
tions Grasset du colombien Gabriel
Garcia Marquez.le prix Nobel 1982
de littérature. a piqué mon intérêt
et m'a permis de découvrir un ro-
mancier captivant, capable de nous
transporter véritablement dans un
univers d'un exotisme savoureux.

Et plus qu’un univers très parti-
culier à l'auteur, De l'amour et au-
tres démons nous met en contact
avec un style plein de couleurs. de

L'harmonie, l'amouret les démons
sonorités, d'une érudition remar-
quable et d’une chaleur toute com-
municative que la traduction fran-
çaise de Annie Morvan sait rendre
avec efficacité.

.

Comme un peintre aux toiles bi-
garrées, c'est par la force de ses
images qu'il impose ce récit cha-
toyant dans lequel le métissage des
cultures, les superstitions et les
croyances, les personnages vérita-
blement truculents et pittoresques
constituent autant d'acteurs de pre-
mier plan d'une histoire qui s’élabo-
re à partir d’un fait divers et qui
prend, sousla plume inspirée du ro-
mancier, des dimensions gigantes-
ques, sur fond indolent propre aux
pays chauds.

Del'avis de certains, qui peuvent
comparer ce nouveau roman avec
d'autres précédents du même au-
teur diront De l'amour et autres dé-
rons qu'il viendra réconcilier les
lecteurs qui n'ont jamais réussi à
dépasser la densité et l’éparpille-
ment que l’on pouvait ressentir
avec Cent ans de solitude, l'une des
grandes oeuvres du romancier.
 

MARQUEZ, Gabriel Garcia,
De l'amour et autres démons,
éditions Grasset, 248 pages.
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Michel RONDEAU North Hatley
 

la les principaux axes de I'expo-
sition La rencontre des trois qui

se tient présentement a la galerie
Art-Thé, de North Hatley. jusqu'au
17 avril.

arts visuels
IE

«Même médium,trois techniques
différentes», note Madeleine Gille-
mette, la propriétaire de la jeune ga-
lerie d'art, ouverte depuis mai der-
nier seulement et qui pourtant
s'attache déjà des artistes perma-
nents comme l'excellent sculpteur
Pierre Chouinard.

L iberté, imaginaire, réalisme, voi-

 

D'ailleurs, des bronzes et des
sculptures de pierre extraordinaires
parsèment l'actuelle exposition des
trois aquarellistes qu’a réunis Mme
Guillemette, Luigi Tiengo, dont les
oeuvres sont des scènes réalistes,
Carole Lafontaine, qui verse plutôt
dans l'imaginaire, et Georges
Constantin, qui, à grands traits, si-
gne des paysages où la nature dans
toute sa vivacité occupe l'essentiel
de la place.

Georges Constantin
et Carole Lafontaine

Autodidacte, Constantin se défi-
nit comme un rebelle. Il était insou-
mis et indiscipliné dans son travail
de peintre de décors à Radio-Cana-
da, raconte-t-il. Il n’accepte pas plus
aujourd’hui des règles strictes dans
son art.

«Je suis impulsif, spontané, je ne
m'attarde pas aux détails, bien qu’il y
en a dans mes tableaux.»

Arts of speciacies

La Rencontre des trois
a la galerie Art-Thé
Un seul médium soumis
à trois visions distinctes
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SALLE MAURICE-O'BREADY

CULTUREL
UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE

21°saison — 1994 / 1995

En collaboration avec 4ti) BISHOP'S COLLEGE SCHOOL.

ls Orchestre symphoniqué

oeuvres de
Borodine, Kalinnikov. Kabalevsky,

Stravinsky. Katchaturian

Le samedi 18 mars 1995 à 20h

Salle Maurice-O'Bready
Centre culturel — Université de Sherbrooke

au pupitre: Stéphane Laforest

solistes: Julie Sirois-Leclerc — hautbois
Isabelle Gervais — violon

Billets: 10$ / 14$ au guichet du Centre culturel - 820-1000

Renseignements: 566-1888

  

  

21-22 MARS - 20h
Une collaboration de

LaTribune

JGR Pree co
a Achetez au 820-1000

Les caisses populaires
Desjardins de l'Estrie
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Téléphoto par Claude Poulin

Pierre Chouinard, sculpteur, debout,
derrière les aquarellistes Georges
Constantin et Carole Lafontaine, qui,
elle-même,tient un tableau de Luigi
Tiengo.

Carole Lafontaine, pour sa part,
adore les visages. «Je m’évade dans
les visages. C’est un monde inépuisa-
ble. Jallie la fluidité et le détail, ta
réalité et l’imaginaire. L’humain,
c'est ma nature. Un monde de limpi-
dité se déploie sous mon pinceau. Je
pénetre...»

Luigi Tiengo

Peintre d'extérieur, Luigi Tiengo
s'inspire de paysages des Laurenti-
des, des Cantons de l’Est, des scènes
de rue de Montréal. Sa composition
est toujours précise et équilibrée, Il
suit avec minutie des principes stylis-
tiques bien établis. Financièrement
indépendant, il peint ce qu’il aime,
dit-il.

Pierre Chouinard, aussi

Pour sa part, Pierre Chouinard dit
qu'il respecte toujours la forme de la
pierre qu'il travaille, mais quand il
touche au bronze, c’est le sujet qui
prime. Ici, c'est magistral. La feuille
d'érable, vue sous un autre angle,
devient goutte d’érable. La femme
étendue, vue de dos, devient main
d'homme quila caresse. Le sculpteur
dit qu’il situe le sujet au maximum
dans son environnement, qu’il lui
donne au maximum sa raison d'être.

Art-Thé regroupe un petit salon
où l'on peut prendre le thé ou le ca-
fé, une boutique de cadeaux, ainsi
que la galerie d'art qui s’étend de-
puis un escalier jusque dans de peti-
tes salles bien éclairées au sous-sol.
Onpeut visiter entoute liberté.

SALLE MAURICE-OBREADY

LNIVERSITE DE SHERBROOKE

Montreal Jubilation
Gospel Choir

Choeur de 50 voix
de soprano, alto,
ténor et basse
qui interpretent
a merveille
du gospel,

desspirituals,
du jazz et du blues
sous la direction de

TREVOR W. PAYNE
SIP}

UNE COLLABORATION DE

® IGA

CHLT630 GE

Pree 7 Latribune

Achetez au 820-1000

Les caisses populaires
Desjardins de l'Estrie 
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Aux frontières de l’au-delà

Un exercice cli
 

 

Unecritique de Pierrette ROY

uand on attend beaucoup, on
Q risque d'être déçu. Et lorsque.

par surcroît, on a grandement
apprécié le roman dont est tiré le
scénario, le désenchantement peut
être total.

cinéma
I

C'est exactement le sentiment
que J'ai ressenti au visionnement du
Im Aux frontières de l'au-delà de
Brett Leonard, tiré du roman du très
populaire Dean R. Koontz Hideway.
que présente actuellementla Maison
du cinéma.

 

Car si l’histoire reste en soi inté-
ressante, elle est développée ici de
façon complètement débridéece qui.
déjà, peut égarer bon nombre de
spectateurs, et échappe complète-
ment au réalisateur dans un foison-
nement d'effets spéciaux et de musi-
ques criardes heavy métal qui nous
distraient constamment du propos
principal.

Exercice laborieux

Je reconnais cependant que
l'exercice de mettre en images une
histoire aussi délirante ne relevait
pas de l’amateurisme mais l’insistan-
ce du réalisateur à trop montrer, ap-
payant à renforts d’images psychédé-
iques des situations hallucinantes
que l'on aurait pu suggérer plus sub-
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Hatch (Jeff Goldblum) dans un affrontementavecle Dr Jonas Nyebern (Alfred Molina), celui par quiles miraclesarrivent.

tilement sans nuire d'aucune façon à
la compréhension de l'ensemble.
contribue au désenchantement.

Et c’est justement là que l'on se
perd, à travers des images clinquan-
tes où la seule performance visuelle
et technique importe sans que celle-
ci vienne appuyer de façon significa-
tive le discours.

Histoire fantastique

Plutôt éclaté, celui-ci met en scè-

ne un jeune antiquaire Hatch Harri-
son qui, revenu littéralement de l'au-
delà vingt minutes après que l’on ait
constaté sa mort clinique. ramène
avec lui un étrange pouvoir, celui
d'être en communication télépathi-
queétroite avec un tueur.

Mais ce pouvoir est aussi parta-
gé, dans l'autre sens, par le tueur
qui, conscient que ses coupables ac-
tivités sont ainsi menacées, tentera

de le neutraliser en s'en prenant à sa
famille.

Complètement fantastique. cette
histoire tient de la véritable terreur
qu'aurait mieux servi une approche
plus dépouillée.

D'autant plus que je ne suis pas
certaine qu'un spectateur qui n’au-
rait pas lu le romanarrive à bien se
retrouver dans la confusion qui fait
loi ici.

 

 

  Montréal (PC)
 

É € croyez pas que Martin Neu-
feld, qui joue dans Highlander
HI avec Christopher Lambert,

est un acteur anglophone torontois
ou américain.

Car ce Montréalais a débuté au
cinéma dans Bonheur d'occasion, en
1983, et dans le feuilleton Peau de
banane, de Guy Fournier, à Télé-
Métropole.

Son père est né en Ukraine. Sa
mère dans le quartier Pointe-Saint-
Charles ou, commedit l’acteur, «en
lcin bonheur d’occasion» car Ga-
rielle Roy avait situé là le roman

sorti en 1945.

Né à Lachine, Martin Neufeld ra-
conte qu’il ne parlait pas un mot
d'anglais quand son père, profes-
seur de maths et parlantsix langues, 

décida que son fils entreprendrait
ses étudesà l’école anglaise.

Il a donc commencé par appren-
dre l’anglais pour poursuivre ses
études dans la langue de Shakes-
peare. «C'était bien pour moi, puis-
que ça m’a permis de grandir en
parlant deux langues», déclare celui
ui a commencé à faire du théâtre à

l’âge de 10 ans.
À son anniversaire, ses parents

l’avaient emmené à un spectacle
donné au Montreal Children’s
Theatre, par des enfants. «Ce jour-
là j'avais affirmé que je voulais
jouer avec les autres enfants, sur
scène. Mes parents m’ont alors
inscrit à ce théâtre, où j'ai joué pen-
dant quatre ans», raconte Neufeld
qui toutefois ne joue plus sur les
planches.

«Adolescent, j'ai entretenu d’au-
tres intérêts mais je revenais tou-
jours à ça.»

Après un cours en techniques de

Un Montréalais dans Highlander III
(LI Bonheurd'occasion et Peau de banane ont lancé la carrière de Martin Neufeld

loisirs pendant trois ans, au collège
Dawson, le jeune Neufeld passa
l'audition de l’École nationale de
théâtre. L'institution n’acceptait
que 1|S élèves mais son nom fut
inscrit en tête dela liste d’attente.
Ne voulant pas attendre, le jeune

homme retourna à Dawson, cette
fois à l’option théâtre du collège.

Contact par la pub
«En troisième année de mon

cours de théâtre, le film Bonheur
d'occasion m’a sorti de l’école», ré-
vèle le comédien.

Isabelle Lajeunesse, qui tenait les
auditions pour le film de Claude
Fournier, l'avait connu lors d'audi-
tions pour des publicités.

Voyant en lui le militaire Emma-
nuel Létourneau, un amoureux de
la belle Florentine (Mireille Dey-
glun). elle le fit auditionner pourle
rôle, qu’il décrocha d’ailleurs.

Au cours des deux années qui ont

suivi, le comédien, qui a joué entre
autres dans Gun-runner avec Kevin
Costner, fut passablement occupé.
Lorsque Bonheur d'occasion est

sorti à Toronto en version anglaise,
Martin Neufeld eut l’avantage de
rencontrer un des meilleurs agents
de la Ville Reine, qui l’accepta dans
son agence. Le comédien déména-
gea donc à Toronto.

«Lä-bas,je n’ai pas travaillé pen-
dant deux ans, révèle-t-il. Bien que
j'aie étudié en anglais, on trouvait
que j'avais un accent francophone.
J'ai donc fait des pubs en français et
j'ai changé d’agent. Le mien, qui re-
cevait des offres pour ses artistes,
ne poussait pas pour moi parce que
je n’étais pas très connu.»

Mais par la suite. le comédien a
commencé à décrocher des rôles,
comme dans des téléfilms et séries
américaines, de sorte qu’il voit
maintenant le métier et l'avenir
sous un oeil plus favorable.  
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“PUISSANT, PERCUTANT.”

MEURTRE
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; 4 version française de MURDER IN THE FIRST

Sam. dim.: 1:05 - 3:25 - 7:05 -

“UNE HISTOIRE CHARMANTE ET TOUCHA

suspense...inoubliable”.

SCORPION NOIR

Sam. dim.: 1:10 - 3:15 - 7:10 - 9:15

Dianne Wiest John Cusak

Mary- Louise Parker

un film de WOODY ALLEN

COURS DE FEU SUR
BROADWAY

(version Française de Bullets Over Broadway)

  

 

-P. Roy, LA TRIBUNE

©
9:25 Semaine: 7:05 - 9:25

“Un excellent

- L. Blanchard, Journal de Montréal

SEAN CONNERY
LAURENCE FISHBURNE

version française de JUST CAUSE

Semaine: 7:10 - 9:1©5
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“Trepidant, captivant,

remarquable!”
-Bernard Boulad, LE DEVOIR

Ralph Fiennes John Turturro
un film de

ROBERT REDFORD

 

DUSTIN -
Ce animal est porteur HOFFMAN | I p | D

‘un virus mortel.

et ru medicale RUSSO version française de BBIBREAK
a plusterrible

que le mondeait connue MORGAN Restons calme.

3 NOMINATIONS AUX OSCARS
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Tous les soirs: 7:00 - 9:25

 

Sam. dim.: 2:15 - 4:30 - 7:00 - 9:25   

La scène supposément finale, qui
se déroule au parc d'attraction, est
tout à fait ahurissante et contient, en
concentré très épais qui tombe véri-
tablement sur les nerfs et ia rétine.
ce que l'on nous aura servi de façon
un peu plus diluée mais constante
tout au long du film pour illustrer
cet autre monde.

Petite information destinée à
ceux qui décideront quand même de
se payer ce voyage éclaté Aux fron-
tières de l'au-delà: il faudra attendre
la fin du déroulement du générique
pour qu'apparaisse la scène qui vient
conclure véritablement et qui, me
semble-t-il, n'ajoute rien au discours.
sinon un peu plus de confusion.

Interprétation inégale

Le film est, de plus, servi par des
comédiens comme Jeff Goldblum,

Christine Lahti ou Jeremy Sisto qui
semblent, tout comme nous, dépas-
sés par les événements, qui man-
quent généralement de crédibilité et
dont l'approche plutôt superficielle
et inégale n'a rien pourajouter quel-
que crédibilité à cette histoire.

Même les amateurs de sensations
fortes ne sauront vraiment y trouver
matière à se mettre sous la dent, ex-
ceptionfaite peut-être de la scène de
l'accident plutôt terrifiante et assez
bien faite. malgré des efforts mani-
testes comme, par exemple, un cadit-
vre qui sort tout bonnement d'un fri-
go ou un déchirant empalement à
l'arme blanche.

Avec Aux frontières de l'au-dela.
Brett Leonard a été complètement
dépassé par un sujet dont la maîtrise
h'était. cependant, pas du tout évi-
dente!

nquant, laborieux et raté
mur
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DONT: MEILLEUR FILM

Forrest Gump
VERSION FRANCAISE

   

FAMOUS PLAYERS=———— 1)
3050 Boul. PORTLAND 565-0366 MATINEEA $4.99

adub5aql)JE
GEN NOMINATION POUR 13 OSCARS

MEILLEUR ACTEUR: TOM HANKS
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LA SORTIE FAMILIALE. »

MOROSITE.»
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ORIGINALE OÙ FA

EST DISPONIBLE EN DISQUE
COMPACT ET EM CASSETTE
CHEZ TOUS LES BONS
\ DISQUAIRES.
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«EXTRAORDINAIRE!»
Susan Granger, CRN & AMERICAN MOWIE CLASSICS

JUST CAUSE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

TOUS LES JOURS: 9H40.

« IL EST RARE DE TROUVER UNE COMMEDIE
QUI RATISSE AUSSI LARGE ET DONNE AUSSI
GENEREUSEMENT A RIRE AUX PETITS, AUX
MOYENS ET AUX GRANDS... VAUT AMPLEMENT

-HUGUETTE ROBERGE, LAPRESSE

« UN FILM DELICIEUX, PLEIN DE CLINS D'OEIL. C’EST
DROLE, C’EST IRONIQUE, UN BRIN SENTIMENTAL...
SANS AUCUN DOUTELE MEILLEUR REMEDE QU'ON
AIT CONNU DEPUIS LONGTEMPS CONTRELA

-LOUISE BLANCHARD, LE JOURNAL DE MONTREAL

« CHARMANTET DIVERTISSANT. »
-LOUISE JALBERT, ECHOS-VEDETTES

EaURTeTTCTY
6MILLIONSDE

 

‘DANSLA VILLE

 

vai3e :
UNE COMEDIE DE HERVE PALUD

SAM ET DIM: 2H15,7H15, 9H15. SEM: 7H15, 9H15.CE

etla plusimportante crise

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

SAM ET DIM: 2H00, 7H00, 9H30. SEM: 7H00, 9H30.$
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uelles terres fertiles que ces
veilles de printemps au chapi-
tre des nouvelles productions

sur disques. De
tout pour tous les
goûts, et plutôt
quatre options que
trois dans tous les
genres.

Au choix cette
semaine, un peu
de techno-rock, un
brin d’exotisme en
olyphonie, une

note joyeuse en chanson, et une au-
tre, originale, en musique contempo-
raine.

 LUSSIER

 

 

disques

Ne vous attendez pas à des gros
mots, ces quatre phonogrammes ont
un trait commun: l'excellence, même
si certains méritent quelques bémols.

La Tribune, Sherbrooke, somedi 11 mars 1995

 

 

INDOCHINE
RADIOINDOCHINE
BMG Musique Québec
CD 74321247862
 

C’est le second live d'Indochine,
une parution qui arrive neuf ans
après Live Zénith. RADIOINDO-
CHINE a été enregistré à Spa, en
Belgique. et regroupe 14 titres pigés
dans l’ensemble d’un imposant ré-
pertoire.

C’EST PAYANT:

*SI VOUS VOUS ABONNEZ

*SI VOUS RENOUVELEZ OU PROLONGEZ VOTRE ABONNEMENT

*SI VOUS CONVERTISSEZ VOTRE ABONNEMENT HEBDOMADAIRE

EN ABONNEMENT A L'ANNEE

PLUS...

Rien de bien neuf sous le soleil,
sinon quela captation, fort réussie,
donne du tonus a Sirkis, a sa bande,
et surtout à un techno-rock qui, en
d’autres temps, m’avait semblé plu-
tôt ordinaire.

Pas de grande voix, comme d’ha-
bitude, pas vraiment de solidité dans
les textes non plus, comme d’habitu-
de itou, les mecs ne sont pas là pour
ça.

Mais -est-ce le printemps?-, on se
sent gonflé d’énergie, les jambes
nous bougent toutes seules à l’écou-
te de ce disque où on va de succès en
succès avec, notamment, 3 nuits par
semaine ou Canary Bay et avec une
chouette version acoustique de Je
Sexe, tellement chouette qu'on en
oubliel'insignifiance des paroles.

Oui, Tes yeux noirs, Les Tzars ct
Des fleurs pour Sallinger sont repri-
ses.

Indochine est énergisant en show
sur RADIOINDOCHINE, c'est

comme si nous y étions... foule qui
s’égosille en prime. Or, c’est juste-
ment là que réside l'intérêt de l’al-
bum. Les inconditionnels ne seront

LaTribune
VOUS OFFRE

L'ABONNEMENT ANNUEL

pas déçus, ceux qui étaient au Fran-
coFolies de Montréal apprécieront
particulièrement, et pour les autres,
vu le tas de hits, l'occasion est bonne
de faire enfin connaissance.

 

 

LIANEFOLY
LUMIERES
Les disques Virgin
CD 840055-2
 

PARTICIPEZ AU TIRAGE D'UN BON D'ACHAT DE 1 000$
échangeable chez l'annonceur de La Tribune de votre choix.

Le tirage aura lieu le 22 mars 1995

La personne gagnante devra répondre à une question d'habileté mathématique.

Les règlements de participation de ce concours sont disponibles à La Tribune.

ET... DEVENEZ MEMBRE DU «CLUB AVANTAGES PLUS» de La Tribune
et profitez d'un TIRAGE MENSUEL DE 500$ EN ARGENT OU EN PRIX

ET... EFFECTUEZ UN SEUL VERSEMENT POUR TOUTE L'ANNÉE

Prenez des arrangements facilement avec le service aux abonnéslors de vos vacances

Bdtaie Prix régulier annuel

184,40S

l'OUS VOUS abonnez au prix spécial

UNE ÉCONOMIE DE

14,41S

*Livraison par camelots et camelots motorisés seulement.

REMPLISSEZ CE COUPON DÈS MAINTENANTET RETOURNEZLEÀ :
LA TRIBUNE, ABONNEMENT PERMANENT, 1950, RUE ROY, SHERBROOKE, J1K 2X8

Abonnement à la semaine

189,80S

vous vous abonnez au prix spécicl

UNE ECONOMIE DF

19,81S

Achat en kiosque
rchaquejour

223,885
vous tous abonnez au px special

UNE ECONOMIE DE

53,89S
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[EF] Corte de crédit
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ATTENTION: Si vous transférez votre abonnement à la semaine en abonnementà l'année,il est TRÈS IMPORTANTde payer votre

camelot jusqu'à la date d'entrée en vigueur de votre abonnement à l'annéesoit à la date d'encaisserment de votre chèque.
 
 

POUR REJOINDRELE SERVICE DES ABONNEMENTS, COMPOSEZ DÈS MAINTENANT

364-5466
1 800 567-6955 de l'extérieur OISE
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Trucs en vrac pour uneveille de printemps0
Parlant d'albums enregistrés en

concert, si vous avez comme moile
coup de coeur pour les chansons de
Liane Foly, ce premier live après un
important succès international sur
scène vous permettra de patienter
jusqu’au prochain enregistrement
d'inédites.

Capté lors d’un concert à 'Olym-
pia de Paris, le disque regroupe 13
des meilleurs titres de Foly, dont Au
fur et à mesure, Rêve orange et la tou-
te délicieuse Les petites notes, pièce
titre du troisième album qui date dé-
ji de trop loin.

Il faut encore entendre Mysty,
soutenu par le magnifique pianiste
Michel Petrucciani, Stormy wheater.
un autre standard du jazz et, bien
sûr. Heures hindoues, une fameuse
du gars Daho que Foly colore à sa
façon. C’est d’ailleurs la pièce de M.
Etienne qu'on a choisi de livrer en
premier extrait.

 

 

 

A FILETTA A
UNA TERRA CI HE
Olivi musique
COMCD 1303
 

Un albumde riches textures.
Evidemment Petru Guelfucci a

ouvert le premier, au Québec, une
porte sur sa Corse et sur les poly-
phoniesspécifiques de l’ Île de beau-
té. La comparaison avec À FILET-
TA s'arrête à peu près là. Aucune
comparaison sur le plan vocal et
c’est bien ainsi, mais la même inté-
riorité, la même passion, le même
amour de ce grand-petit pays.

Mots d’insulaires, chroniques de
vie, de combats, d’espoir, histoire et
musiques qui se perpétuent de géné-
ration en génération.

Neuf voix masculines menées par
Ghjuvan-Claudio Acquaviva, A filet-
ta est un groupe qu’on découvre tout
juste ici mais qui en est à son huitiè-
me album. II propose des chants de
vérités, ses propres compositions

écrites dans le respect d’un mode
mélodique spécifique, chansons sou-

tenues par des instruments tradition-

nels tes la cithare «diatonique et la
flûte de corne appeléepivana.

C’est envoûtant, généreux, magi-
que et, ce qui ne gâcherien, rigou-
reux dansl'approche artistique.
Le tivret contient les traductions

en français, mais il vaut presque la
peine de les oublier un brin tant les
voix sont porteuses d'émotion.

 

 

 

 

 

PHILIPPE ENTREMONT ET
L'ORCHESTRE DU CAPITOLE
DE TOULOUSE
ANDREMATHIEU (1929-1968)
Analekta
CD AN 2 9803 :

+

Quelqueslignes se lement à pro-
pos de la récente parution, dans la
collection Archives de la maison
Analekta, de l'album consacré par le
brillant pianiste Philippe Entremont
au mythique compositeur québécois
André Mathieu, une pièce de collec-
tion pour les mordus de musique
contemporaine.
On y retrouve la Symphonie ro-

mantique pour piano et orchestre,
oeuvre en trois mouvements quele
compositeur aurait dictée à son père
à l’âge de cing ans et qui fut achevée
quand il en avait 13, de même que
Scènes de Ballet, quatre pièces écri-
tes entre 9et l6 ans.
Mort à 39 ans en 1968, longtemps

oublié, André Mathicü fut remis en
lumière à l’occasion des Olympiques
de Montréal en 1976, alors que son
oeuvre fut utilisée comme base de la
thématique musicale des cérémonies
d'ouverture et de fermeture desjeux.
Un grand disque? F'as vraiment à

mon avis, si ça n’est que l’enregistre-
ments'imposait et qu’i] est fort inté-
ressant de situer le compositeur dans
la courte histoire musicale de ce
pays. On y trouve tout de même de
bons moments, et le jeu de M. En-
tremontvautle détour.

Quand les humoristes
nous gouvernent...
 

(PC)
 

Daniéle L. GAUTHIER

oin de vouloir nous éclairer sur
lL: débat autour du prochain

référendum, LES PARLE-
MENTERIES avaient plutôt
but de rescaper le Musée Juste
pour Rire du naufrage financier,
geste salvateur appuyé parl’ensem-
ble des humoristes de chez nous.

télévision
|

Diffusées en deux parties, LES
PARLEMENTERIES, basées sur
une idée originale de Pierre Léga-
ré, ont pourtoile de fond l’institu-
tion parlementaire animée par des
politiciens personnifiés par une
vingtaine d’humoristes, tous aussi
innovateurs et loquaces les uns que
les autres. Présidée par Michel
Courtemanche, l’équipe du pre-
mier ministre Yvon Deschamps, in-
cluant Michel Barrette, Mario Jean
et Dominique Lévesque aura fort à
faire avec l’Opposition, menée par
Daniel Lemire et comprenant des
députés du calibre d’Alain Dumas,
de Louise Richer et de Dany Tur-
cotte. Les échanges toucheront des
ministères tels que celui de l'As-
phalte et des Détours, du Chômage
ct du Décrochage, des Maladies de
femmes et du Harcèlement sexuel,
des Dépôts et des Retraits. La ren-

 

ral
LE 25MARS

ind

contre se poursuivra ka dimanche
19 mars, méme heure, soit a 20h.

Les dix ans de MétroStar ;

Benoit Brière anime lé Gala Mé-
troStar dont c’est la dixième édi- ,
tion cette année. Diffusée en direct‘
à TVA, ce dimanche 19h30, cette
série haute en couleurs se déroule
au théâtre Saint-Denis, a Mon-
tréal. 7

Pour distribuer les trophées, on
a fait appel aux grands noms de .
I’heure dont Lara Fabian qui inter-
pretera Jacques Brel, André-Phi-,
ippe Gagnon qui préserite, à sa fa-:
con, une revue des dix ans du gala,
Roch Voisine qui chantera un de .
ses nombreux succès et Alain Cho-
quette pour quelques tours de ma-
gie. ,

Comédiens, comédiennes, ani-
mateurs, animatrices seront au ’
nombre de seize à recevoir un tro-
phée Artis, tous désignés par les té-
éspectateurs par voie de scrutin.

À ENJEUX,Pierre Maisonneu-
ve présente un bilan plutôt frus-
trant d’une des nombreuges raisons
qui ont conduit le pays qu bord de’
la faillite. M parle des deux mil-
liards $ que la Société de dévelop-
pement industriel a "Gatede nos
revenus dans le but d’a célérer le
développement éconori et
créer des emplois. On ‘d couvre,
cinq ans plus tard que la SDI a per-
du près de 400 millions cle nos dol-
lars. À Radio-Canada, ‘mercredi,
21h. ;

eeEXCELLENTS MUSICIENS»M7"
a he New york Times p

 

THEATRE
CENTENIAL  

Le duo SCHMIDT-VERDERY
flûte et quitare   THEATRE

ari
Tar
cn

Premen
822-9692

Av programme:
Couperin, Bach,

Piazzola, Janacek,

Vin et fromage après le co | ert
Une commandite de CHLT, CITE FM ©  
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8 Pierrette ROY

Mila liberté. Celle que lui procure le
Pe plaisir d’explorer depuis cing ans de

Fog nouvelles contrées, caméra à l’épau-
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Sherbrooke

près 40 années de pratique de
a médecine -il était pédiatre-
Jean Ratela retrouvé, à 65 ans,

 

le, et de renouer avec une passion
S qui a marqué toutesa vie.

! ciné-conférence
 

Car croquer les gens, par le biais
d’un appareil photo ou d'une camé-

| ra, a toujours fasciné cet homme et
s’il s’est permis, à l’occasion, de peti-
tes digressions danssa carrière, c’est

E toujours avec la conscience un peu
torturée de celui qui aurait dû avoir

"$ mieux à faire pour occupersesloisirs
; de façon plus sérieuse.

«En médecine, on vit une pres-
sion constante qui réside non seulc-

 

Jean Ratel: «J'ai toujours été un peu
aventurier au fond de moi-même. C’est
une façon de vivre qui permet d'aller
au bout de soi-mêmeet de voir si on a
quelque chose dansle pantalon.»

 

ment dans la responsabilité médicale
de ne pas faire d'erreur mais égale-
ment dans notre obligation à rester
constamment au fait de toute l'infor-
mation disponible. par le biais des
revues ou des congrès.»

Et, si l'on ajoute à cela les re-
mords qu'il avait de négliger un peu
sa famille au profit de sa passion, on
comprendra que l’homme ait com-
plètement abandonné la caméra
pendant pas moins de 15 ans, se per-
mettant, toutefois, quelques dou-
ceurs de compromis en réalisant une
douzaine de films médicaux destinés
à l'enseignement post-universitaire.

Enfin, la passion
Et lorsqu'on lui a. à l'âge de la

retraite, subtilement indiqué la porte
de sortie, en médecine. il a quitté
avec la conscience tranquille de celui
pour qui il est l'heure de tourner la
page mais qui n'a rien à se repro-
cher. et avec le sentiment que, dé-
sormais, il pouvait enfin s'adonner à
sa grande passion.

Mais, le plus cocasse avec cette
deuxième carrière d'explorateur et il

De la musique de chambre...
comme dans le temps!
 

Rachel LUSSIER Sherbrooke
 

Pourla seconde fois ce dimanche
12 mars, une quarantaine de mé-

lomanes pourront entendre, dans un
cadre chaleureux, fort beau et sur-
tout particulièrement propice à la
musique de chambre, un concert in-
time préparé cette fois par le violo-
niste François Goudreau et la pianis-
te Renée Gilbert, tous deux
avantageusement connus dans la ré-
gion.

musique
|

L'idée est à la fois simple et char-
mante: permettre d'entendre de la
musique de chambre dans un con-
texte proche de celui pour lequelel-
le a été écrite l’époque; nous avons
dit les salons:

Forte du succès obtenu par un
simple bouche à oreille, en février
dernier, la responsable du projet, Li-
se Couture, maîtresse des lieux au B
& B Le Mitchell, rue Moore à Sher-

| nitiative jolie que celle-là.

 

A brooke, compte offrir un concert par
mois en mars, avril, mai et, si la ré-

& ponse est intéressante, l'hôtesse se
& promet de proposer une nouvelle sé-

rie à l'automne.

Formule originale
L'originalité de la formule tient à

plusieurs éléments. D'abord il y à
l'intérêt du lieu, une magnifique ré-
sidence du vieux nord de la ville. Les
concerts sont courts, 45 minutes en-
viron, ils ont lieu en matinée, à
14h30, ils mettent en lumiére des

ÿ musiciens dont la réputation n’est
plus à faire en Estrie, et ces derniers
se font un devoir de commenterles
oeuvres choisies après quoi ils devi-
sent avec le petit groupe d’auditeurs
présents autour de desserts. de thé
ct de café.

«Nous voulons que le partage
soit réel et que l'accueil soit le plus

1 chaleureux possible, dit Mme Coutu-
re. A 40 personnes, cela est tout a
fait possible.»

Ce dimanche
Au programme de ce dimanche.

François Goudreau et Renée Gilbert
ont choisi de puiser aux répertoires
de Chopin, de Schubert et de Bach.

D'abord élève du regretté Hora-
ce Boux, François « étudié au Con-
servatoire de musique de Montréal.
à l’Université Bishop de Lennoxville
et à l’Université Laval de Québec.

Finaliste de nombreux concours.
il est membre de l'Ensemble Musica
Nova et premier violon intérimaire à
l'Orchestre symphonique de Sher-
brooke et à l'Orchestre de chambre
de l'Estrie.

Renée Gilbert détient une mai-
trisc en piano de l'Université de
Montréal et elle enseigne à Bishop
de même qu'au Collège Mont No-
tre-Dame.

  BURROUGH’S FALLS

Samedi 11 mars,
21h

 

     

 

Soirée country avec
Dion Country Band

Entrée: 3,50$

Inf.: 838-5440

 

    
   
  
 

  Marché aux puces
tous les dimanches   
   

Espacesà louer
10 hsà 17 h    

  Inf.: 838-5440

  
Te:eproto par Ciaude Croisetiére

Musique de chambre, petit public et ambiance particulière. Au piano et à gauche
de la photo, Renée Gilbert et le viononiste François Goudreau, qui offriront le con-
cert de ce dimanche, de même quela soprano Louise Destongchampset le clari-
nettiste Stéphane Tremblay, qui offriront leur prestation le 12 avril.

Finaliste au Concours de musi-
que du Canada. elle a travaillé com-
me accompagnatrice dans plusieurs
importantes villes canadiennes et,
d'occasion, avec des artistes aussi ré-
putés que Chantal Juillet.

Le nombre de places étant trèsli-
mité. il est préférable de réserver à

l'avance au (819) 563-8636.
Evidemment. le coût peut sem-

bler relativement élevé. mais l’expé-
rience risque d’être unique.

Le 12 avril, ce sera au tour de la
soprano Louise Deslongchamps et
du clarinettiste Stéphane Tremblay
de ravir les visiteurs.

 Va N
 

 

 
  
 

   
 

Le samedi 11 mars 1995 à 20 h

4 N
M 2232, Ensemble MusicaNova_…æ<"}-—"- P

ies SRC ed
SES? CBF-FMSTÉRÉO 90,7 =

présentent

Musique

du

XXe siècle

« Compositrices
du vingtième siècle»

Auditorium del'École de musique de l'Université de Sherbrooke

 

  19h30: Table ronde animée par Jacinthe Harbec
N Oeuvres de

Lili Boulanger, Germaine Tailleferre, Anne Lauber, Barbara Pentland,
Isabelle Panneton,Estelle Lemire, Marie Pelletier et Linda Bouchard  Informations: (819) 569-4603

02744 A

—
_  

a
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DU LUNDI AU VENDREDI

11h30 7Tt1E7

  

en rit, c'est que Jean Ratel y ressent
la même pression subtile qu'à la fin
de ses années de médecine alors
qu'ici aussi. les jeunes veulent occeu-
perla place.

Ce qui fait qu'à 70 ans, l'homme
ne se fait pas d’illusion et sait que sa
carrière sera nécessairement brève,
encore un an et demi, et qu'ensuite il
ira cultiver son jardin.

Ce qui ne l'a pas empéché de
mettre tout son coeur dans ce film
sur le Népal qu'il viendra présenter
ce soir samedi, à 18h et 20h30 à la
salle Maurice-O'Bready dans le ca-
dre des Grands Explorateurs et dont
la réalisation a exigé plus de sept
mois de séjour sur place ct pas
moins de 12 visites.

«J'ai toujours été un peu aventu-
rier au fond de moi-mêmeet c’est là
une façon de vivre qui permetd'aller
au bout de soi-même et de voir si on
a quelque chose dans le pantalon. Je
n'ai jamais aimé les voyages organi-
sés et j'ai toujours cherché à sortir

LeP’titBonheur

Laissez-vous surprendre par
l’une des belles voix d'ici!

(Voix alto de la Bande Magnétik)
Spectacle intimiste, tantôt

jazzé, classique, populaire.
avec: Guy Dubuc. piano
Lauréat Cormier, basse

Ce spectacle fait partie du
«Doublementspectaculaire»

Informez-vous?

Réservation
nécessaire:

Billets:

12$ et 14$

162, rueMiquelon, St-Camille

RCL
En collaboration avec

 

  
Gouvernement du Québec
Ministere de la Culture
et les Tambours Moperc   gage
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des sentiers touristiques fréquentés.»

Montrer les gens

C'est ainsi qu'il découvrait le Ne-
pal en 1982 alors que grand amateur
d'alpinisme. il parcourait l'Himalaya
en compagnie d’amis et que. deux
ans plus tard, il organisait le premier
voyage là-bas avant que ce pays ne
se soit imposé comme une destinu-
tion touristique.

«Je me suis rapidement rendu
compte que les Népalais sont plus
intéressants avec leur façon de vivre,
leur gentilicsse, leur manière de voir
les choses et l'apport qu'ont eu les
religions dans leur vie. que les dé-
cors extérieurs.»

Mais c’est en 1988 qu'a véritable-
ment germé le projet de réaliser ce
film, un document par lequel le réa-
lisateur souhaitait aller au-delà de
l’écorce.

«On ne peut pas tout dévelop-
per, c’est certain, mais on peut poser
des points de repère et inviter les

Fe

rands Explorateurs au Népal

Pays de religion, de rites et d'expéditions à la rude

Le cinéaste
Jean Ratel a
choisi de
montrer le
Népal en en-
trant dans
|intimité de
ses habitants.
Ci-contre, lo
tradition des
musiques ri-
tuelles.

gens à poursuivre la réflexion.»

L'intimité des Népalais

Ainsi, pour amener le spectateur à
mieux comprendre ce pays, le réali-
sateurle fait pénétrer dans l'intimité
de l'existence des Népalais et le fa-
miliarise avec les sacrifices rituels,
les réincarnations, l'érotisme sacré,
les mandalas en poudre et les jank-
ris, mi-prêtres mi-guérisseurs.

On y traite aussi, notamment, de
rafting. sur les torrents népalais, et
de trekking (marche longue plus ou
moins difficile) dans l'Himalaya, de
la vallée de Katmandouet de ses ha-
bitants. de la survie du rhinocéros
unicorne d'Asie et de la jungle de
Téraï.

«C’est un film qui marche très fort
dans les régions où sont vécues des
conditions difficiles ou rudes, com-
me en Suisse, qui est un pays monta-
gnard. Dans cet esprit. 1l est tout a
fait logique qu'il fonctionne très bien
ici aussi.»
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V7) Département de musique *® Université Bishop's

PAMYLA GILL EBY
orgue

Oeuvres de
Walther - Buxtehude - Bach
Hindemith - Mendelssohn

Mark Mitchell

, Chapelle St-Mark
Le dimanche 12 mars 1995 - 15 h

Billets
$10 /7$

Entrée gratuite pour étudiants
 

 

Renseignements: (819) 822-9642 « Guichet: (819) 822-9692
   

 

 

 

 
A gagner:  
10 laissez-passer VIP
vous donnant accès à la
conférence de presse et
à la réception qui suivra.

»Album et affiche
| autographiés, qui

vous seront remis
lors du lancement.

Pour participer:
remplissez le coupon ci-joint
et retournez-le à:

PROMO MARJO
CIMO 106

1750, rue Sherbrooke

bureaul 00, Magog, Q¢
JIX 273

Le tirage des coupons ga-
gnants s'effectuera entre
7h et 17h le vendredi 17
mars sur les ondes de

(Sas
LiIS    

EN COLLABORATION AVES 

Écoutez CIMO 106
et courez la chance

d'assister au lancement
du nouvel album de MAR]O ,

Le mardi 21 mars 1995 à 16 h à l'Aéroport de Sherbrooke

PROM
LANCEMENTDE SON ALBUM

LaTribune | Nom.............

Adresse ……

cere AGE .….…..…..…..…....…rrrernesoh
Poster à: PROMO MARJO, CIMO 106, 1750, rue
Sherbrooke, bureau 100, Magog, Québec J1X 2T3

  

   

    

  

  

    

        

 

   

  

  
’ALBUM BOHÉMIENNE
PONIBLE DES LE 17 MARE“
VOTRE DISQUAIRE PREFER
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Nos sorties

SHERBROOKE

"BANQUE NATIONALE DU CA-
NADA (578, King Est) -Exposition
d'huiles d’Irène Bilodeau. Hres d’ouv.
de la banque: également chez les no-
taires Madore et Tétreault (566, King
Est).

BAR LE BOSTON - Exposition
par l’artiste peintre Denise Laperriè-
re.

BIBLAIRIE GGC (430, Minto)-
Exposition des huiles par l'artiste
peintre Micheline Garand. Hres
d’ouv. de la Biblairie. Jusqu'au ler
avril.

BIBLIOTHÈQUE EVA-SENE-
CAL (420, Marquette)-Hall d’entrée:
«Le bateau Viking: des secrets dévoi-
lés!». Jusqu'au 28 mars. Secteur des
jeunes: exposition de livres sur le thè-
me «Jouer avec les mots». Jusqu'au
17 mars. Exposition de livres sur le
thème des grands explorateurs. Jus-
qu'au 28 mars. Mezzanine: exposition
de livres sur le thème du Québec con-
temporain. Jusqu'au 29 mars,

BIBLIOTHÈQUE DU COLLÈGE
DU SACRÉ-COEUR(155, Belvédère
Nord)-Exposition destoiles de Mario
Longpré. Jusqu'au 31 mars. Du lun.
au jeu. 8h30 à 17h00; ven. 8h30 à
16h30.

BIJOUTERIE BOLDUC (26, Bo-
wen Nord)-Exposition des huiles
d'Hélène Routhier.

CAISSE SAINTE-JEANNE
D’ARC(1100, Galt Ouest)-Exposition
des huiles sur toile et sur papier inti-
tulée «L'herbier utopique» par l'artis-
te estrienne Claire Guillemette Lami-
rande. Aux heures d'ouv. de la Caisse.
Jusqu'au 31 mars.
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CLINIQUE MEDICALE DES
CANTONS (1474, rue King Ouest)-
Exposition des oeuvres de Manon
Carrier. Jusqu’au 29 avril.

CLUB DE GOLF SHERBROO-
KE (1000, Musset)-Exposition des
oeuvres du peintre acrylique Armand
Dussault.

FALAISE SAINT-MICHEL (100,
Webster)-Exposition des oeuvres de
Carole Dallaire, art naif, et des huiles
de Suzanne Saint-Pierre.

GALERIE DUFOUR ET PEL-
LAND (172, Wellington Nord)-Expo-
sition des artistes G.Fortin, R.Guille-
mette, P.E.Guillemette, R. Brouillet,
J.Poirier, A.Dussault, J.Drouin,
E.Proulx, et les lithographies des ar-
tistes régionaux pour les Jeux du
Québec.

GALERIE D'ART TANGUAY ET
BRUNELLE(625, Victoria)-Oeuvres
sélectionnées de Brunelie, Chouinard,
Leblanc, Racicot, Tanguay. Visite aux
ateliers de peinture sur rendez-vous.

GALLERIA 2520 (2520, Port-
land)-Exposition des oeuvres récentes
de Jean McEwen. Sur rendez-vous.

MAISON DE L'EAU (755, Caba-
na)-Exposition permanente intitulée
«Santé, grandeur nature». Exposition
temporaire «Unerivière à découvrir»:
photos de la rivière Magog provenant
du concours Les CHARMES d'une
rivière. Ouv.: lun. au ven. 8h30 à
16h30, sam. dim, 12h à 16h30.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS
(174, Palais)-Exposition temporaire:
Grand prix des métiers d’art du Qué-
bec: «Les Amériques». Jusqu'au 19
mars. Exposition permanente: ancien-
nes et nouvelles acquisitions. Ouv.:
mar. au dim. 13h à 17h, tousles merc.,
17h a 21h.

MUSEE DU SEMINAIRE (222,
Frontenac)-Musée de la Tour: exposi-

tion permanente comprenant plus de
100 000 pièces de collection. Centre
d’exposition Léon-Marcotte: «Quand
la merse terre». Jusqu'au 7 mai.

NESBITT BURNS(455, rue King
Ouest)-Exposition des huiles de An-
drée Brosseau et Suzanne Therrien.

OASIS (2835, rue du Manoir)-Ex-
position des oeuvres de Suzanne
Therrien et Françoise Laliberté. Jus-
qu’au 15 avril.

PIERRE BEVILACQUA GALLE-
RIA 2520 (2520, Portland)-Exposition
des oeuvres de Tom Hopkins, Fran-
çois Vincent, Louise Masson, Paul
Béliveau. Sur rendez-vous.

PLACE PATON (La Capitale)-
Exposition des huiles de Jane Adam
Brodeur et Nicole Boivin.

RAYMOND, CHABOT, MAR-
TIN, PARE (455, King Ouest)-Oeu-
vres de Chantal Angers, aquarelliste.
Francine Paquin et Bernard Frenette,
artistes peintres, présentent des ta-
bleaux utilisant la gravure sur plaques
d'argile peintes à l'acrylique. Jusqu'au
24 mars. Ouv.: 8h30 à 17h.

SIROIS GAUTHIER OPTOMÉ-
TRISTES (35, Wellington Nord)-Ex-
position des oeuvres de Roger Gau-
treau, huiles et aquarelles.

SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE
DES CANTONS DE LEST (275,
Dufferin)-Nouvel horaire: lun. au
ven., 13h à 17h: merc. 19h à 22h,

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE (275,
Dufferin)-Saile Andrée Désilets: Les
spectacles rendez-vous du rêve, jus-
qu'au 27 mars. «La fierté de ma mère,
patrimoine des étoffes d'autrefois»,
exposition visuelle et littéraire rela-
tant la confection d’étoffes depuis
1910 ainsi que le quotidien des famil-
les d'autrefois. Jusqu'au 30 avril.
Ouv.: lun. au ven. 9h à 12h, 13h à 17h;
sam. et dim.: 13h à 17h. Service d'ar-
chives ouvert au public et informatisé.
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ESCORTLX
3 portes 1995
AU CHOIX: achat financé 48 mois
ou location LE PLAN 24 mois
La location LE PLAN comporte de nombreux avantages. Tous les détails sont disponibles en salle de montre.

SPST 7

FINANCEMENT À 4.9% DISPONIBLE
POUR UN TEMPS LIMITE

Détalis en salle de montre. |

FIER COMMANDITAIRE DES FAUCONS DE SHERBROOKE

4141, RUE KING OUEST SHERBROOKK

» Glacesteintées
» Coussins (2) gonflables à l'avant
* Essuie-glaces avec balayage intermittent
+ Compte-tours
+ Console avec vide pocheet porte-gobelets
* Sièges baquets en tissu de luxe
* Rétroviseurs (2) à télécommandeélectrique
* Jantes en aluminium 14"
+ Aileron amère
* Direction assistée
+ Chauffe-moteur
+ Radio AM/FM avec montre numérique

* Lecteur de Disques Compact
o! beaucoup plus...
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Ouv.: 13h à
17h.

YILDIZ (2245, King Ouest)-Ex-
position des oeuvres de Suzanne
Saint-Pierre.

lun. au ven., 9h a 12h,

 

REGIONS
 

AYER'’S CLIFF

GALERIE ART MULTI (871.
Main)-Huiles de René Durocher. Jus-
qu'au |3 mars.

,  COATICOOK

MUSÉE BEAULNE(96, Union)-
Expositions permanentes: salon victo-
rien, salle à manger, chambre, salle
patrimoine de la famille Norton. Ex-
positions temporaires: oeuvres de Joe
Beaulieu. Jusqu'au 2 avril. Oeuvres de
Jeanne Riendeau. Du 12 mars au 30
avril. Sculptures de Lucien Bolduc,

miniatures des métiers traditionnels.
Exposition «Une histoire d'amour
avec le cirque au début du XXesiè-
cle» (1906-1929) Léo Duperré. Ouv.:
de 13h à 16h. du merc.au dim.

DANVILLE

GALERIE D’ART STEPHANIE
(22, du Collège)-Oeuvres de Jean
Lambert et Georges L. Olney. Ouv.:
dim. 13h à 16h,et sur rendez-vous.

GALERIE D'ART DU BUREAU
D'INFORMATION TOURISTIQUE
DE LA REGION D’ASBESTOS (12,
route 116)-Exposition d'aquarelle,
peinture et pastel de différents artis-
tes. Tous les jours de la semaine: 9h à
19h.

DUNHAM

BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE
(3638, Principale)-Exposition intitu-
lée «Les Quatre Saisons» par l'artiste
Bill Schnutgen.

DURHAM-SUD

LA TOISON D'ART (65, Princi-
pale)-Exposition d'oeuvres d'artistes
canadiens, québécois, africains. Expo-
sition temporaire d’oeuvres d'artistes
régionaux: Diane Béland, Casaubon,
Denis Pelletier. Ouv.: jeu.ven.sam.:
13h à 20h.

EAST ANGUS

TIFFANY CORMIER(178, Saint-
Pierre)-Exposition permanente des
oeuvres en vitrail de Louyse Cormier.
Exposition des peintres Sophie Ri-
cher, Jean Lassire, Jacqueline Loisel,
Georges Constantin. Ouv.: mar. merc.
jeu. 9h à 17h, ven. 9h à 21h, sam. 9h30
à 16h.

KINGSBURY

GALERIE LE FOU DU ROI(430,
Principale)-Oeuvres des bédéistes
professionnels André-Philippe Côté
et Marc Auger. Jusqu'au 11 mars.
Ouv.: ven. 13h à 16h; sam. dim. 13h à
17h.

KNOWLTON

MILL POND VILLAGE (264, Ch.
Knowlton)-Exposition des peintures
récentes de l'artiste peintre Andrée
Marcoux. Ouv.: jeu. au dim, 10h à
17h30.

LENNOXVILLE
CENTRE D'ARTISTES-UNI-

VERSITE BISHOP-Exposition des
étudiants, techniques mixtes. Jusqu'au
17 mars. Ouv.: mar. au dim, 13h à
16h30,jeu. 19h à 21h.

MAGOG

AUBERGE DU GRANDLAC(40,
Merry Sud)-Exposition permanente
des huiles de Ginette Marcoux et au-
tres artistes.

BERMER ART (Déragon)-Expo-
sition des plus récentes aquarelles du
peintre Georges Constantin.

EUCALYPTUS (408, Principale)-
Exposition des oeuvres d’Andrée
Brosseau.

GALERIE DES ARTISTES
PEINTRES DU MEMPHRÉMA-
GOG (Galeries Orford)-Exposition
permanente des oeuvres de 14 artistes
peintres. Ouv.: jeu. ven. 12h à 21h;
sam. 12h à 17h.

RANCH DU SPAGHETTI(3005,
Ch.Miletta)-Exposition permanente
des oeuvres de l'artiste peintre An-
drée McNabb-Lussier.

NORTH HATLEY

ART-THE (95, Principale)-Expo-
sition des oeuvres des artistes Luigi
Tiengo, Carole Lafontaine, Georges
Constantin. Jusqu'au 17 avril. Ouv.:
lun. au mer.: 10h a 18h; jeu. au dim.:
10h a 20h.

ORFORD
AUBERGE CHERIBOURG

(2603, Ch. du Parc)-Exposition per-
manente des toiles de l'artiste peintre
Monik Rousseau.

RICHMOND
GALERIE COURANT D’ART

(1010, Principale Nord)-Exposition
des photographies réalisées par M.
Bouthot. Jusqu'au 25 mars.

SAINT-CAMILLE

L'ESPACE D'HORTENSE(162,
Miquelon)-«Portraits choisis», exposi-
tion des oeuvres de Jean-François Bé-
rubé. Jusqu'au 2 avril.

SUTTON
ARTS SUTTON (7. rue Acade-

my)-Expositions de Martine Deslau-
riers (oeuvres sur papier), Mireille
Laguë (photographie), Pascale Poulin
(peinture). Jusqu'au 26 mars. Ouv.:
jeu. au dim. de 14h à 17h.: sam. 10h à
12h et 13h à 17h.

VALCOURT
CENTRE CULTUREL YVONNE

L. BOMBARDIER (1000, J.A.Bom-
bardier)-Exposition des oeuvres de
Madone Simard, aquarelliste. Rétros-
pective démontrant sa démarche et sa
recherche de la lumière au fil des ans.
Jusqu'au 26 avril. Ouv.: lun. au ven.
9h à 11h30, 13h à 17h; mer. et ven.
19h à 21h; sam. 9h à 12h; dim. 14h à
16h.

MUSÉE J.A.BOMBARDIER
(1001, Av. J.A.Bombardier)- Exposi-
tion permanente relatant la vie et les
inventions de J.A.Bombardier. Ouv.
10h à 17h, mar. au dim.

VICTORIAVILLE

MUSÉE LAURIER (16, Laurier
O.)-Exposition «Un autre pas vers
l’espoir», présentée en collaboration
avec le Bureau local d'intervention
traitant du Sida (BLITS). Jusqu'au 26
mars. Ouv.: lun. au ven. 9h à 12h, 13h
à 17h: sam. dim.: 13h à 17h.

JEUNE PUBLIC

SHERBROOKE
 

 

BIBLIOTHÈQUE EVA-SENE-
CAL (450, Marquette)-Salon de la fa-
mille. Heure du conte pour les cn-
fants de 3 à 6 ans, accompagnés d’un
parent. Sam. 11 mars: 10h30 et 13h30
et merc. 15 mars, 10h30 et 13h30.
Heure du conte pourles jeunes de 6 à
9 ans ven. 17 mars, 18h30.

CENTRE CULTUREL-UNIVER-
SITE-Passcport-Jeunesse présente le
spectacle «Bibi et Geneviève». Dim.
12 mars, 11h et 14h,

{13{J

SHERBROOKE
 

 

CAFE DU PALAIS (ruelle Whi-
ting)- En spectacle «Grimskunk»,
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Après le spectacle,

café-rencontre avec les

Une commandite de la classe '66 de
Bishop's, de CHLT et de CITEFM  &

danseurs.  
  

groupe rock alternatif. Merc. 15 mars.
Brian Lee and the Jump Street Five,
le jeu. 23 mars.

CENTRE CULTUREL-UNIVER-

SITE-Montreal Jubilation Gospel
Choir. Mar. 14 mars, 20h. La pièce
«Broue» les 15, 16 et 17 mars, 20h.
L'Orchestre symphonique des Jeunes
de Sherbrooke. Sam. 18 mars, 20h.
LIQUOR STORE (252, Dufferin)-

Événementlive: les dimanches à Ga-
rou avec «Les incorruptibles». Soirée
soul avec trois cuivres tous les dim., à
compter de 22h. Mardi acoustique
jam avec Garou et sesinvités.

LOUBARD (286, Alexandre)-En.
spectacle Anne-Marie Gélin, accom-
pagnée par Lusse Cloutier (clavier).
Sam. 11 mars, 21h30. :

 

REGIONS

COATICOOK
BAR AILLEURS (77 Main Ouest,

Coaticook)-La Bordée de blues du
mois de janvier-jeudis Mike Gou-
dreau du Bop’in Blues Band, Slide
Guitar et dimanches: Jam Session.

EAST ANGUS
CENTRE CULTUREL (288, Ma-

ple)-En spectacle Laurence Jalbert.
Sam. 18 mars, 21h.

LENNOXVILLE

THÉATRE CENTENNIAL-«Le sa-
cre du printemps» avec la Compagnie
Marie Chouinard. Jeu. 16 mars, 20h.

MAGOG

BAR LA POUPÉE (Auberge Or-
ford de Magog)-Tous les dimanches,
Jam Session dès 21 heures. Artiste in-
vité cette semaine: Perry.

SHERBROOKE

LE MITCHELL B & B (219, Moo-
re)-Concert intime avec François
Goudreau, violon, et Renée Gilbert,
pianiste. Au programme: Schubert,
Chopin, Bach. Dim. 12 mars, 14h30.
ÉCOLE DE MUSIQUE-UNIVER-

SITÉ (Auditorium)-L'Ensemble Mu- ;
sica Nova souligne la Journée interna-
tionale des femmes en offrant un
concert de musique de compositrices
du 20e siècle. Sam. 11 mars, 20h.

 

 

 

 

RÉGIONS

LENNOXVILLE

THEATRE CENTENNIAL-Les
Concerts symphoniques de Sherbroo-
ke ct les Jeunesses Musicales du Ca-

nada acceuillent les soeurs Hélène et
Marie Dumoulin. Elles interpréteront
au piano, entre autres, des oeuvres de
Mozart, Schubert et Ravel. Ven. 17
mars, 20h.

UNIVERSITÉ BISHOP-CHAPEL-
LE ST.MARK-Récital sur le nouvel
orgue Karl Wilhelm avec Pamela Gill
Eby. Dim. 12 mars, 15h.

CINEMA

SHERBROOKE

CENTRE CULTUREL-UNIVER-
SITE-Les Grands Explorateurs: Né-
pal. Sam. 11 mars, 18h et 20h30. Ciné-
Campus présente le lun. 13 mars, a
18h30: «Le Colonel Chabert»; à
20h30: «Soleil trompeur».
CARREFOUR DE L’ESTRIE (Fa-

 

 

 

mous Players)-Cinéma 1: «Forrest
Gump». Sam., dim.: 13h45, 18h45.
Sem.: 18h45. «Just Cause». Tous les
jours: 21h40. Cinéma 2: «Un indien
dans la ville», Sam, dim: 14h15,
19h15, 21h15. Sem.: 19h15 et 21h15.
Cinéma 3: «Outbreak». Sam, dim.:
14h, 19h, 21h30. Sem.: 19h et 21h30.

MAISON DU CINÉMA(63, King
Ouest)-Salle 1: «Aux frontières de
l'au-delà». Sam. dim: 13h, 15h20,
19h, 21h20. Tous les soirs: 19h, 21h20.
Salle 2: «Les 4 filles du Docteur
March». Sam. dim.: 13h, 15h20, 19h,
21h20. Tousles soirs: 19h, 21h20. Sal-
le 3: «Coups de feu sur Broadway».
Sam. dim: 13h15, 15h10, 19h10,
21h10. Tous les soirs: 19h15, 21h10.
Salle 4: «Légendes d'automne». Sam. -
dim: 12h55, 15h30, 18h55, 21h30.
Tous les soirs: 18h55, 21h30. Salle 5:
«Question de piège». Sam. dim:
13h05, 15h35, 18h50, 21h25. Tousles’:
soirs: 18h50, 21h25. Salle 6: «Meurtre
avec  préméditation». Sam. dim.:=‘
13h05, 15h25, 19h05, 21h25. Tous les: ©
soirs: 19h05, 21h25. Salle 7: «Scor-,«
pion noir». Sam. dim.: 13h10, 15h15,7;
png. 21h15. Tous les soirs: 19h10,
1hl

 

RÉGIONS
ps

 

MAGOG ;
CINÉMA MAGOG(12, PrincipaleÀ

est)-Salle 1: «Forrest Gump». Tous:
les jours: 19h, 21h10. Sam. dim.
13h30, 19h, 21h10. Salle 2: «Au coeur-}
de la démence». Tous les jours:
19h10, 21h15. Sam. dim; i3h30,
19h10, 21h15. oe
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| Nos sorties

Le Bar-restaurant de l’aéroport
fl

 

de manger à quelques pas d’une pis-
te d'atterrissage.

«Beaucoup d'avions militaires se
posent ici, des appareils Hercules,
des hélicoptères, qui font la navette
entre la base de Saint-Hubert et cel-
le de Gagetown, au Nouveau-
Brunswick», explique-t-il.

«Ona triplé les mouvements (at-
terrissages ou décollages) d'avions
militaires», précise M. Beaudoin.

Le service offert au restaurant
de l'aéroport de la région de Sher-
brooke a déjà très bonne réputation:
ainsi les équipages d'avions militai-
res vont parfois le contacter par ra-
dio pour commander à l'avance des
mets pour emporter.

«Pendant le plein d'essence. un

s
o
r
e

êLe truck-stop de l'aviation, avec vue sur la. piste
succès de son restaurant au fait que
«les aéroports de Thetford Mineset,
Bromont ont fermé leur restaurants.
alors que les gens savent qu'ils peu-
vent mangerici».
«On soigne notre chentèle, on

connaît les plats que les gensd'affai-.
res de l'Ohio ou du Texas préfèrent’
lorsqu’ils s'arrêtent ici, c’est un ser-
vice personnalisé»,dit-il,

Buffet de l'Estrie offre également
un service de traiteur pour l'ensem-
ble de la région de I'Estric. ‘
«On a construit une cuisine au

sous-sol du restaurant avec des
chambres froides. On à une clientèle
assez étendue, jusqu'à Weedon. Bu-,
rv et Eastman», mentionne son pro-
priétaire.

 

Marc Beaudoin, propriétaire du Bar-restaurant de l’aéroport de la région de Sherbrooke, attribue son succès à un service personnalisé et disponible sept jours sur sept.
 

Canton d’Eaton
 

Denis DUFRESNE

i l'aroport de la région de
S Sherbrooke, situé dans le can-

ton d’Eaton, connait depuis
quelques années une progression
importante de sa clientèle, c’est grâ-
ce en bonne partic aux services
qu’on y offre, dont celui du Bar-res-
taurant. }

restaurants
«On est devenu le rruck-stop de

l’aviation. Les pilotes qui survolent
la région savent qu’on est ouvert
sept jours sur sept. de 7h30 à

 

 
21h00», explique le propriétaire des
lieux, Marc Beaudoin, de la compa-
gnie Buffet de l’Estrie.

Une douzaine d'employés
Bien que le restaurant soit ou-

vert à tous, la clientèle se compose
surtout de l'équipage et des passa-
gers desvols d’affaires, militaires, ci-
vils et des avions-ambulances.

Le petit restaurant sert ainsi près
de 60 000 repas par année et donne
de l’emploi à une douzaine de per-
sonnes, dont quatre à tempsplein.

«Par exemple, on offre un
brunch le dimanche, les gens nous
avisent à l’avance et viennent ici en
avion d’un peu partout au Québec.
L'autre jour, un groupe de six avions
de Québec s'est posé ici», mention-
ne M. Beaudoin.

 

CUSNE
La volaille en
symphonie jardinière
10 demi-poitrines de poulet sans
peau
10feuilles de chou de savoie
150 g de julienne de carottes
100 g de purée de carottes très ser-
rée (si possible cuire vapeur)
400 g de chair de poulet
18 g de sel
3 g de poivre
1/4 g de macis
1/4 g de gingembre
1 g d’estragon
2 jaunes d'oeuf
1 crépine de porc ou peau de poulet
750 g d’épinardsfrais
1,25 | de fond de poulet corsé
crème 35%
fécule de maïs

Farce crécy

Faire blanchirles feuilles de chou
et la julienne de carottes. Préparer
la purée de carottes très serrée. Âs-
saisonner la chair de poulet avec le
sel, poivre, macis, gingembre et es-
tragon. 

Ajouterles jaunes d'oeufet la pu-
rée, rectifier l'assaisonnement. Ou-
vrir les demi-poitrines de poulet en
papillon, les farcir avec 50 g de la
farce crécy et y déposer 15 g de ju-
lienne de carottes. Refermer la de-
mi-poitrine, rouler dans une feuille
de chou et déposer une lisière de
crépine sur le dessus. Ficeler et met-
tre en réserve.

Préparer un cuit-vapeur, mettre
le fond de volaille et mettre les pau-
picttes en cuisson. Cuire 30 minutes
à la vapeur.

Sauce

, Faire blanchir les épinards.
Egoutter et presser pour conserver
le jus. Mélanger le reste du fond de
cuisson ct le jus d’épinards. Faire
réduire et lier avec fécule de mais.
Ajouter un peu de crème 35%. Rec-
tifier l’assaisonnement. Napperl'as-
siette avec 2 onces de sauce. faire
un nid avec les épinards. Trancher
la paupiette et dresser sur le nid. Il
faut jouer avec les couleurs. Ajouter
la garniture de votre choix.
10 portions.  
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DIMANCHE À PARTIR DE

Le seul el unique reslaurantjaponais à Sherbrooke
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membre de l'équipage vient cher-
cher le repas et ils repartent», dit-il.

M. Beaudoin attribue aussi le clut M. Beaudoin.

«Evidemment, on prépare aussi
des petits repas pour l'avion», con-
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Téléphoto par Claude Poulin

 

L’attrait des avions Ce qui est agréable, c'est que du res-
taurant on peut voir la piste, c’est
d’ailleurs l'attrait principal», dit le
propriétaire. soulignant que rares
sont les restaurants où il est possible

«On a aussi des gens de la ré-
gion, de Cookshire et d’East Angus
notamment, qui viennent manger
ici, puisqu'on a un spécial du midi.

 

Le prince des îles et son coquillage
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« Mariages Congrès » Déplacements d'affaires # Occasions spéciales Fondue au doux fromage
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Tables VIP du chef Ghislain—

- Les côtelettes d'agneau, sauce Prévert 1425
quatre portes ‘ - Les cailles au Chardonnay 1595

exclusive au Wu C i + il« - Le bifteck marchand de vin 1695 |
FallsRoyce à, - Le terre et mer en broghette _......189°
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Pacini célèbre son 15° anniversaire en vous offrant
un deuxième spaghetti Bolognese, une deuxième lasagne, une deuxième
pizza Américana, ou un deuxièmetrio mixta-pasta, pour seulement15€!

—

IObtenez un deuxième
spaghetti Bolognese à

= Obtenez une deuxième
lasagneà

 

   

     

à l'achat d'un à l'achat
spaghetti Bolognese d'une lasagne Aa

à prix régulier à prix régulier  
Valide du lundi au jeudi jusqu'au20 avril 1995. Ne peutêtre combiné à toute autre promotion,
aux Midi-Prix, aux Tables d'hôte ou promotion en vigueur. Un coupon par client. par visite.

Valide du lundi au jeudi jusqu au 20 avril 1995. Ne peut être combiné à toute autre promotion.
aux Midi-Prix, aux Tables d'hôte ou promotion en vigueur. Un coupon parclient, par visite.

Obtenez un deuxièmetrio
mixta-pasta(à) à Américana(3)à
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à l'achat d'un à l'achat

trio mixta-pasta I d'une pizza Américana

à prix régulier i à prix régulier

4 Validedu lundi au jeudi jusqu au20avril 1995. Ne peut être combiné à toute autre promotion.
aux Midi-Prix. aux Tables d'hôte où promotion en vigueur. Un coupon parclient, par visite

US NS ES D ED GEE ES ED BE ND SED ES

Valide du lundi au jeudi jusqu'au20avril 1645, Ne peut être combiné A toute autre promotion.
aux Midi-Prix, aux Tables d'hôte ou promotion er vigueur. Un coupon par client, par visite.
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Obtenez une deuxièmepizza !

Pour notre 15° le deuxièmeest à 15€
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C’est le temps des

L’ÉRABLE A SUCRE
AU FIL DES SAISONS

Tout au long de l'année, les
couleurs de l‘érable évoluent,
rythme saisonnier, transfor-
mant le paysage sur les flancs
des collines et au sommet des
coteaux. L'hiver, le troncs gris
et les branches teintées de
brun se dissimulent dans le

paysage, créant une impres-
sion de noir et blanc. Au prin-

temps, les cabanes fument,
les bourgeons brun rougeâtre
jailissent et les érablières se
parent de route sur les der-
nières traces de neige.

Les premières feuilles appa-
raissent et alors les verts em-
plissent le décor d'une ombre
fraîche. Le sous-bois s'est mis
à revivre en une variété de
couleurs apportée parla flore
printanière. Puis, après les la-
bours, avantl‘été des Indiens,
les arbres resplendissent et
leurs feuilles multiplient les

tons éclatants, du rouge vin,
du violet ou de l'écarlate jus-

* Monocylindre 4temps »* 282cc

* 5 vitesses. prise constante avec
première ultra-basse et marche arrière

LAMIDENIS =+ sou éoure
VENTE o SERVICE—3
2, RUE QUEEN, LENNOXVILLE, 565-1376 ¢

qu‘à l'orange et au jaune vif.
Temps d‘émerveillement et
de splendeur, l'automne vient
couvrir le sol de ses couleurs
flamboyantes.

L'érable qui pousse un peu-
plement pur est un grand ar-

bre de 25 à 28 mètres de
haut dont le fût droit occupe
les deux tiers de sa hauteur.
Ses branches courtes mais ro-
bustes forment une cime
étroite au sommet arrondi. En
terrain découvert, de grosses
branches partent plus près de
la base du tronc; son feuilla-
ge, plus large, rétrécit vers le
haut pour formerlui aussi une
tête arrondie. C’est souvent le
cas pour les arbres décoratifs
qu'on a gardés près de la mai-
son, ou qui s'alignent le long
de l'entrée et sur le bord de la
route.

L'écorce:grise et lisse chez les
jeunes tiges: crevassée, un peu

écailleuse chez les vieux sujets.

La feuille:opposée, simple; de 3
à 5 lobes à sinus arrondis et a
dents irrégulières et pointues; de 7
à 12 centimètres, dessus vert fon-
cé, dessous plus pâle.

La fleur:en mai, en même temps
que les feuiles; en corymbes laté-
raux a longs pédicelles gréles; sans
pétale; petite et jaune verdâtre.

Le fruit:disamare brun rougea-
tre apparaissant en automne; ailes
un peu divergentes; graine un peu
épaisse et lisse; pédicelle plus long
quele fruit: tombe a maturité.

Le rameau:brun rougeatre, lui-

sant, glabre; bourgeon terminal
pointu, à écailles brunes, légère-
ment pubescent; bourgeons laté-
raux semblables.

(Extrait de «L'histoire des sucres», Claude

Chamberland, Cabane à sucre du domaine

Saint-Simon, membre de l'Association des

cabanes à sucre du Québec.)

POUR FAIRE |LE SIROP.
L'acériculteur est la person- 55

ne qui recueille la sève d'éra- [J
ble qui sera évaporée et qui of
donnera du sirop d'érable. fi

bX
Le nombre d'entailles prati- Es

quées sur un érable est en
fonction de sa grosseur. ll

peut atteindre le maximum
de quatre dans le cas Où l'éra-
ble mesure 84 cm de diamè-
tre. i
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Un bon érable donne de 60
à 75 litres de sève en un prin-
temps, soit suffisamment
pour faire de deux a trois li-
tres de sirop d'érable pur.

pd

vo v

Un hydromètre sert à véri-
fier la teneur en sucre de la
sève au moment où elle
s'écoule du tronc de l'arbre. Le thermomètre sert à véri-

fier les degrés pour les diffé-
rents produits de l’érable. 1!
faut toutefois se souvernir

que l'altitude et le degré
d'humidité peut changer ces
températures et il est très im-
portant de faire le test de
l’ébullition de l'eau à chaque

Le colorimètre sert à éva-
luer la ctasse du sirop. On re-
terouve cinq catégories: très
clair, clair, médium, ambré et
foncé. Le prix est en fonction
de cesclassifications.

UN P’TIT GOUT INOUBLIABLE...
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St-Adolphe de Dudswell
155, Route 112 Est. Tél.:

Au plaisir de vous accueillir

 

Apportez vos
consommations    

SEMAINE SUR RÉSERVATIONS
DIMANCHE- OUVERT AU PUBLIC

Capacité 300 personnes
Tire, sirop d’érable, sucre et beurre d’érable

en tout temps de l'année

Erabliere
Bertrand

Paré
887-6621

MENU
Fèves au lard avec sirop d'érable.

jambonrôti, patates rôties, grilladeslard saté.
oeufs dansle sirop, pains, hors-d'oeuvres.

crêpes.
beignes, café, tarte au sirop d'érable

(Le tout à voionté)

 

 fdAÛN J

# ÉRABLIÈRE

B/O YON:
REPAS CANADIENS
PARTIES DE SUCRE

* Tire
* Soupe aux pois
* Feves au lard
* Pommesde terre

rôties

LE TOUT A VOLONTE

* Dessert: grands-peres
* Thé, café

‘ * Crudités

LICENCE COMPLETE {THE T TH I
* Jambon
* Omelettes
* Oreilles de crisse
* Crêpes, sirop
d'érable

* Salade de choux

 

   

  
Adultes: Enfants:
sur semaine: 11$ 8 ans et moins: 55°
fin semaine: 12$ Bans et 12 ans: 750%

   Rue Du Domaine,
"Ascot Corner

Musique toute ler fr de

  Té1.: 346-0852 - 562-7886

 

   

COTELETTES DE PORC
DU QUÉBEC AU SIROP D'ÉRABLE
6 côtelettes de porc ¥%po (2
em) d'épaisseur
1/4 tasse (60 mL) sirop d'érable
gras
2 c. à table (25 mL) de farine
sel

- poivre noir frais moulu
3 pommes évidées et coupées
en deux
3/4 tasse (190 mL) de jus de
pomme

Fondre un peu de gras
dans une poële épaisse jus-

A350°F (180°C).

Préparer les pommes et
placer une demi-pomme
sur chaque côtelette, cou-
vrir à nouveau et terminer
la cuisson, 15 minutes envi-

ron, la sauce sera épaisse et
onctueuse.
(Extrait de «L'histoire des sucres»,

Claude Chamberland, Cabane à sucre du

domaine Saint-Simon, membre de l'As-

sociation des cabanes à sucre du Qué-

bec.)

qu'à ce qu'il soit mousseux,
y dorer les côtelettes des
deux côtés, les assaisonner
légèrement de sel et les
poivrer généreusement, les
retirer de la poêle. Mêler le
jus de pommes, le sirop
d'érable et la farine, dégla-
cer la poêle avec ce liquide.
Déposer les côtelettes dans
cette sauce. Couvrir, mijo-
ter sur un feu moyen 30
minutes ou cuire au four à

 

CruditésSaucisse dansle sirop
Pain et beurreOmelette

Entre Valcourt et Roxton Falls 

 

BUFFET À VOLONTÉ
Soupe auxpois Grillade de lord DESSERTS TIRE D’ERABLE
Petites patates roties (oreille de crisse) Grand-père au sirop
Fèves au lord Salade de choux Tarte ou sirop BREUVAGES Cofé, jus, the
Jombonau sirop d'érable Cretons individuels Crêpe avec sirop d'érable

Corréà l'érable
Jello

Sur réservation seulement vos hôtesses Carolle et Lise

693, route 222, Valcourt .

   

 

Invitant, n’est-ce pas! L'érablière Bellavance située à Ste-Cécile de
Whitton, vous promet plein de bonnes choses à déguster, et vousinvi-

te à passer de joyeux moments dans la nature.

CREME |
FOUETTEE

Fouetter 7 tasse (180 ML) de crème
35% jusqu'à ce qu'elle commence à
former des pics.

Ajouter tasse (50 mL) de sirop
d'érable en filet, en continuant de
battre jusqu'à ce qu'elle soit ferme.

teau, sur des gaufres ou pour farcir

des crêpes.

peen
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fois que l'on veut faire des
sous-produits.

(Extrait de «L'histoire des sucres», Claude

Chamberland, Cabane à sucre du domaine

Saint-Simon, membre de l'Association des

cabanes à sucre du Québec.)

L'ÉRABLE

Servir sur une tranche de gâ-  
A 4 milles de
Lac-Mégantic,

Jonction des routes
161 et 263.

Suivez les indications sur
panneau bleu de l’érablière.
 

 
OUVERT 7 JOURS JUSQU’AU 30 AVRIL
Accessible aux personnes en fauteuil roulant

Tarif spécial pour 14 ans et Moins
 

 

Enfants 4 à 12 ans: 65
PRIE 12,00$ toxes incluses Enfonts 0 a 3 ans: GRATUIT et

* Menu: patates bouillies,

Apportez vos consommations

Tél.: 514) 532-5323
03392 mé 

 

En semaine, de 9 h 30 à 15 h 30,
Exclusivité de la cabane aux groupes d'autobus

Avec système de son (danse) et tables à cartes.

omelettes, pain maison (blanc, de blé),
cho, ketchup et marinades maisun, grands-péres dans le sirop, oeufs
dansle sirop (sur demande). crêpes.
Lait, thé, café (sans limite)

*Service aux tables, sans articles jetables (vaisselle)
*Exploitation traditionnelle de I'érabliére (chaudiéres)

Pour réservation: (819) 583-0441

de l’âge d’or.  
* Tire servie chaude et surla neige avec de vraies palettes de bois

patates rôties,- Jargbon, grillades, ceufs miroir,
èves au lard, salade verte et de 
 

 

 
*Vous pouvez

 

 

  
   

   

1135, Ch. Gee PROFITONS

(Direction Durham-Sud) DU TEMPS
Melbourne (Québec) JOB 2B0 DES SUCRES

(819)

A la salle de “21

FIDELES A LEUR REPUTATION, LES DAVID
VOUS INVITENTA VENIR DEGUSTER:

bum,Antic
Hélène et André David, prop.

 

 

Jety ayulerd 4

 

   

UN REPAS DE SAISON...A VOLONTÉ
COMPRENANT:
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apporter vos
boissons
alcoolisées

Joueur l .

don Er Rerieseonsaquan]N A
sur place TAL RECEPTION (SUR RESERVATIONS) | UNE TABLE RECONNUE POUR SA QUALITÉ

y——[ DIMANCHE SOIR SEULEMENTjem OUVERT TIRE SUR LA NEIGE MERCREDI
2 repas adultes (11 ans et plus) pourle prix de 1 7 JOURS SEMAINE “*MEDLETDIMANCHE. JOURNÉE SPÉCIALE

Valide pour Mars 1995 DE 11 h À 20 h SAMEDISOIR DE POUR LES GENS DU
- 3e AGE
A MELBOURNE

EnEstrie, la ferme du Versant vous accueille à sa cabane à sucre si- SERVICE DE BAR SUR PLACE SATE AMANGER DE380 PLACES
tuée au pied d'une magnifique érabliére.
Lundi au jeudi: sur réservations (prix spéciaux pour groupes)
Vendredi: spécial «diner d'affaires»
Samedi: forfait familial (11 h à 14 h)

SIROP — TIRE — BEURRE D'ÉRABLE — BONBONS
DISPONIBLES SUR PLACE

 

 

 
 

 

 SAMEDIS SOIR ET
ORCHESTRE. DANSE SOCIALE TOUS LES

 DIMANCHES APRÈS-MIDI
 

   |A SEULEMENT20 MIN. DU CARREFOUR DEL'ESTRIE]

ROUTE 220, BONSECOURS, (514) 532-4618
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